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FAIS CE QUE DOIS !

L’achat du Grand-Tronc
L’affaire est à se faire. M. Mcighen l’a appris aux 'Communes il y a 

quelque soixante heures, le gouvernement se porte acquéreur du Grand- 
Tronc. Les tractations, engagées il y a au delà d’un an et demi, sont en 
train d’aboutir. C’est pour hâter le dénouement que le cabinet Borden, 
en l’absence du premier ministre, mais, vraisemblablement, avec sa per­
mission, a saisi les Communes, vendredi soir, du projet dont les dépê­
ches ont indiqué les grandes lignes.

U est plutôt touffu. L’Etat, aujourd’hui propriétaire du A’ord- 
Canadien, ainsi que de l’Intercolonial, du chemin de fer de Vlle-du- 
Prince-Edouard, et du Transcontinental National, les exploite tous, en 
même temps qu’il est intéressé à l’exploitation du Grand-Tronc-Pacifi- 
que, mis sous séquestré il y a quelques mois, par suite de l'impossibilité 
de remplir ses obligations et du refus du Grand-Tronc de s’en occupe* 
davantage.

II restait le Grand-Tronc qui, au temps de M. Hayes et sous sa pré­
sidence, a fait avec Ottawa un contrat par rapport à la construction d’un 
nouveau transcontinental. Le Grand-Tronc, en ce temps-là, prit des 
engagements formels dont il n’a tenu à peu près aucun et dont il cherche 
à se débarrasser depuis des années.

Voilà un an et demi qu’Ottawa cherche un terrain d’entente avec le 
président du Grand-Tronc. Au cours de Tété dernier, des ministres, des 
hommes politiques et des financiers se sont réunis à Londres pour tenter 
de tirer T affaire au net. Il n’y a pas eu accord définitif. La rumeur dit 
qu’entretemps, des Canadiens entrés sans le sou dans la vie publique, il 
y a quelque trente ans, venus pauvres à Ottawa vers 18%, et apparem­
ment sortis de la vie politique active il y a une quinzaine d’années, déjà 
millionnaires, ont acheté à Londres des obligations et du capital-actions 
du Grand-Tronc, histoire de faire une nouvelle et belle affaire. Quoi 

• qu'il en soit, le cabinet Borden, — protégé par ces politiciens depuis 
1911 et qu’ils ont fort aidé en *1917, en consommant la coalition à son 
bénéfice et au leur, à la suite d’une campagne de presse mémorable et 
^audacieusement menée, — vient de formuler une politique qui semble 
répondre à leurs désirs, si elle contrecarre les projets d’une autre fac­
tion, également coalitionniste, mais liée à des intérêts ferroviaires par­
ticuliers.

*• * #

On peut résumer ainsi les grandes lignes de la résolution Meighen,
I qui formule la politique du cabinet par rapport à l’achat du Grand- 
i Tronc : le gouvernement va acquérir par arbitrage le capital-actions 
% privilégié et le capital-actions ordinaire du Grand-Tronc, d’une valeur 

nominale totale de 37 millions de louis sterling, — soit plus de 185 mil­
lions de dollars; il s’engage à prendre à sa 'charge les debentures et obli­
gations du Grand-Tronc, d’une valeur approximative de $221,500,000; il 
promet aussi de verser un dividende annuel de 4 pour cent sur des obli­
gations du Grand-Tronc pour 50 millions de piastres, ce qui fait 2 mil­
lions et demi d’intérêts à verser à chaque exercice financier.

11 s’agit donc, en l'espèce, pour l’Etat d’une affaire de plus de 407 
millions. Il commencera par ajouter à notre dette nette, qui dépasse le 
milliard et trois-quarts, celle du Grand-Tronc, qui est de plus de 
$221,500,000; puis il versera aux actionnaires une somme encore à éta­
blir, pour l’acquisition des 185 millions de titres qu’ils détiennent. Cette 
somme, une commission d’arbitrage la fixera; et si les trois arbitres qui 
étudieront l’affaire ne s’entendent pas, la Cour suprême ou le conseil 
privé trancheront le différend, sur appel d’une des deux parties. L’Etat, 
le montant à verser une fois fixé définitivement, donnera en reconnais­
sance de ce montant, aux actionnaires et aux obligataires, en échange 
de leurs valeurs, des titres portant intérêt à 4 pour cent, rachetables au 
jï'air à trente ans de leur émission. Une fois que la majorité des action­
naires auront ratifié la transaction, elle liera le Grand-Tronc ; un bureau 
de cinq administrateurs, — 2 choisis par cette compagnie, 2 par l’Etat 
et un dernier, désigné par les quatre premiers, — exploitera ce réseau 
ferroviaire jusqu'à ce que l’Etat ait échangé leurs titres aux actionnaires 
présents. De ce jour, l’Etat fusionnera le Grand-Tronc avec les chemins 
de fer qu’il exploite et administrera un ensemble de voies ferrées d’une 
longueur de 20,602 milles, dont un dixième à peu près est construit en 
territoire américain. Comme le régime ferroviaire du Pacifique Cana­
dien et de ses compagnies subsidiaires des Etats-Unis est de 18,625 milles 
de long, le Canada en aura 2,000 milles de plus; il sera donc le plus 
grand propriétaire de voies ferrées du monde.

* * *

La question, on Be voit, est d’une extrême im/portance, outre qu’on 
Oa pose à une heure où nos finances sont loin d’être prospères, et dans 
des conditions singulièrement graves. Pour Tbeure, ainsi que nous le 
soulignions ces jours-ci, toute l’affaire démontre avec quel manque de 
prévoyance nous nous sommes engagés, depuis vingt ans, dans les entre­
prises de chemins de fer et quel peu de succès nous y avons eu, puisque, 
l’une après l’autre, ces entreprises, ne pouvant faire leurs frais, ont fini 
par retomber sur les bras de l’Etat. Pour leur trouver un débouché,, il 
faut, admettent les partisans et les adversaires du gouvernement, relier 
ces voies à celles du Grand-Tronc.

Le mode d’acquisition du Grand-Tronc par arbitrage peut offrir des 
garanties, si les parties en cause ne conviennent pas au préalable d’un 
prix minimum trop élevé et si les arbitres sont des hommes droits, indé 
pendants de tout préjugé en faveur de tel ou tel groupes, et sont bien au 
(mirant des questions de voies ferrées; il ne faut pas (pie ce soient des 
créatures politiques, des pantins aux mains de tejle ou telle coteries 
financières.

La prudence la plus élémentaire veut aussi que ces arbitres ou une 
v~ commission spéciale d’enquête judicieusement choisie recherchent ce 

qu’il y a (le vrai au fond de la rumeur qui rapporte (pie des brasseurs 
d’affaires sc sont livrés, depuis dix-huit mois et plus, sur le marché et 
dans les coulisses, à Londres, sur les titres du Grand-Tronc, à des opéra­
tions financières destinées à les enrichir.

L’achat du Grand-Tronc par l’Etat est un acte dont on est encore 
loin d’être fixé sur les conséquences définitives, puisque jusqu’ici l’Elnt 
n’a tiré que des déficits de ses voies ferrées. Nous ne saurions donc 
être trop méfiants, trop précautionneux. Môme après tout cela, il n’est 
pas encore sûr que l’affaire tourne au profit du pays.

Georges PELLETIER

fy reprenne plus ! Je te. défends, 
tu entends?

Mon neveu et moi nous avions as­
sez vu le monde pour saisir le des­
sous des paroles; aussi, loin de nous 
alarmer de celles-ci, nous nous mi­
mes à sourire, d’un air entendu. 
Flatté, notre voisin continua'.

—Pourquoi as-tu mis ta casquette 
rouge, ce matin? Là! Dis-moi ça!

La réponse était tout indiquée et 
comme Chariot ne cherchait ja­
mais longtemps les siennes.

—Ah! bien! fil-il d’un ton bon­
homme, en levant des yeux où bril­
lait une malice candide, c’était 
seulement pour faire fâcher les 
coqs d’Inde.” t

Andrée JARRET.

CHRONIQUE
MUNICIPALE
LES CARRIERES

La presse a sommairement parlé, 
ees jours derniers, de la décision 
prise par l’ingénieur en chef de la 
ville, M. Doucet et pour laquelle il 
mérite pourtant, nous semble-t-il, de 
chaleureuses felicitations.

Rien des fois et particulièrement 
après chaque accident qui coûtait la 
vie à une jeune victime, nous ayons 
parlé ici du danger des carrières. 
Nos lecteurs se rappellent peut-être 
avec quelle insistance nous avons 
demandé de les combler.

Des gens au fait de ce qu’il en 
pourrait coûter pour arriver à cette 
cure, la seule qui puisse être véri­
tablement radicale, nous ayant pré- 
vpnu qu’elle entraînerait trop de 
trais pour que la ville la tentât, 
nous réclamâmes l’érection de hau­
tes palissades afin que l’accès de ces 
trous meurtriers fût au moins ren­
du difficile aux enfants.

Nous réclamions depuis le com­
mencement de l’été. D’autres jour­
naux vinrent aussi à la rescousse et 
tu particulier une feuille hebdoma­
daire qui défend les intérêts des ci­
toyens de la partie nord. M. Doucet, 
après avoir reçu des commissaires 
l’ordre de s’occuper de cette affai­
re, vient d’ordonner qu’on entoure 
ces carrières désaffectées d’une clô­
ture élevée.

Encore une fois, tous les dangers 
n’auront pas disparu; la police ne 
sera (tas justifiable de relâcher sa 
surveillance, mais on peut espérer 
au moins que les victimes seront 
moins nombreuses en 1920, que cette 
innée. 11 y a toutefois à cela une 
condition péremptoire; c’est que 
l’ordre de M. Doucet aie reste pas, 
comme tant de ceux qui émanent de 
’hôtel de ville, lettre morte, mais 

passe à exécution.
PLUS DE PRECAUTIONS

Récemment un soldat de retour 
du front a été tué par un agent de 
police. Celui-ci avait été assailli 
dans son domicile, il était en cas de 
légitime défense. Le jury l’a honora­
blement acquitté. Il y a d’autant 
plus lieu de s’en réjouir que eet agent 
avait un dossier exceptionnellement 
propre. Il se refait aujourd’hui les 
nerfs à la campagne. A son retour, 
il reprendra vraisemblablement ses 
anciennes fonctions.

Nous n’avons pas la moindre ob­
jection à abandonner cette affaire 
iu jugement du chef de police qui 
agira, nous n’en doutons pas, avec 
circonspection. Mais il importe de 
ne laisser passer aucun événement, 
surtout un événement aussi regret­
table que celui-là, sans en tirer des 
conclusions pratiques. Les agents 
sont armés de revolvers dont ils ont 
droit de se servir quand dans leur 
jugement il le faut pour effectuer 
une arrestation ou pour défendre 
leur vie mise en danger par un 
agresseur. Mais il est très rare que 
pour réduire un agresseur, fût-il de 
force herculéenne, il soit besoin de

les qui ne pouvaient rester à la cam­
pagne faute d’une maison transfor­
mable ou encore parce que les oc- 
cupations du chef de famille l’obli- 
gdaient à rentrer en ville trop tôt, 
oéi sont-elles? Nécessairement, elles 
se sont tassées chez des parents, 
chez des amis, ou elles ont sous- 
loué quelques pièces à des prix 
profiteurs, chez des particuliers. La 
moindre affiche ‘‘à louer” les fait 
sortir de leur trou comme des arai­
gnées quand une mouche touche 
leur toile; mais leur précipitation 
et leur nombre ont instruit les pro­
priétaires sur la gravité de la crise 
et il paraît qu’ils en profitent sur­
abondamment. Rien ne fait tant 
plaisir aujourd’hui à un propriétai­
re, s’il faut en croire ces journaux, 
(lue de lui rendre sa maison. Il y 
logerait lui-même de la vermine, s’il 
le pouvait, pour vous en dégoûter. 
On cite des cas d’appartements ou­
vriers qui se louaient vingt dollars 
par mois, prix jugé fabuleux, et 
qui remis par leurs occupants, se 
sont enlevés comme pains chauds 
à quarante.

Nos commissaires ne sont pas 
sans s’inquiéter de la crise. Ils la 
regardent comme ils ont envisagé 
toutes choses depuis qu’ils sont en 
fonction : sous l’angle des taxes. 
“Comment pourrons-nous profiler 
des profiteurs,” se sont-ils dit, 
“pour augmenter les revenus de la 
ville?”

Qu’ils punissent les profiteurs, 
nous n’y voyons, pour notre part, 
pas le moindre mal; mais encore ne 
faut-il pas s’abuser. Ils comptent 
beaucoup pour y parvenir sur la 
déclaration des baux, qui, à notre 
bumble avis, ne donnera lieu qu’à 
des tricheries à n’en plus finir. Le 
meilleur moyen de résoudre la cri­
se c’est de rendre le métier de pro­
priétaire agréable. Il ne l’a pas été, 
jusqu’à cette raréfaction extrava­
gante. Les taxes augmentaient avec 
la guerre et le coût des loyers n’aug­
mentait guère avant {pie la diselte 
atteignît son paroxysme.

Le meilleur moyen d’encourager 
la construction, c’est de ne point 
frapper le propriétaire de lois dra­
coniennes ou inquisitoriales; c’est 
de lui-laisser sa latitude. Cela sau-

B1LLET DU SOIR

TOUT SIMPLE

te aux yeux et devrait faire aban­
donner tout de suite aux commis­
saires leur projet de règlement re­
latif à la déclaration des baux. S’ils 
savent se montrer habiles, la cons- 
truclion qui a déjà fait des progrès 
sensibles depuis la fin de la guerre, 
prendra un nouvel essor. Les pau­
vres locataires trouveront à se lo­
ger autrement uu’à l’enseigne du 
profiteur ou de la belle étoile, et la 
ville prélèvera de grosses taxes sur 
les nouveaux immeubles.

- - LE TRAMWAY <

En prévision des Fêtes qui appro­
chaient déjà, notre voisin, le vieux 
monsieur si digne, avec sa longue 
barbe blanche de prophète, s'était 
prosuiré une dinde maigre qu'il ré­
solut d’engraisser lui-même, suivant 
l'art; sous ses apparences austères, 
le vieux monsieur cachait peut-être 
un gourmet.

Pour nous, la dinde représenta 
une aubaine extraordinaire. Avertis, 
je ne sais comment, nous regardâ­
mes d'abord par les interstices des 
planches, les Irons des noeuds ab­
sents, un mur de bois sèmirant no­
tre propriété de colle an voisin. 
Mais très vite, nous primes plutôt 
l'habitude d'apporter l’une des chai­
ses sans cérémonie de la raisiné, et 
montés dessus, dominant te mur, 
nous nous en donnions à eoritr joie. 
Après avoir attiré le coq d’Inde en 
lui je,tant des miettes, nous n’éprou­
vions pas de plus grand plaisir que 
relui de le faire fâcher. Celait si 
facile, d’ailleurs ; il suffisait de lui 
montrer un peu de rouge, O les 
amusantes rolères!

Bientôt, le coq d’Tnde se gonflait 
* rd lr’ ailes tminantes, éplouant sa

qurae, il se promenait, faisant F 
roue comme un paon. Et tout cela 
parce qu’il se smutil regardé... Seu­
lement, comme nous avions déjà va 
le paon vivant de M. le Professeur 
des Sciences, an collège, ouvrir pour 
nous son merveilleux et gigantesque 
éventail, nous ne 'aisions que rire 
des efforts de notre ami, le coq 
d’Inde ; cc qui ne nous empêchait 
pas d<\ jouir grandement en sa com- 
IHignie. Ingratitude humaine!...

Ordinairement, pour le mettre en 
rolèrc, Chariot lui mollirait sa cas­
quette: elle était en flanelle du plus 
beau vermillon, agrémentée de, quel­
ques picots de soie blanche et lui 
venait des Etats. Tout le monde la 
connaissait et grâce à sa couleur 
voyante, cite avait vain plus d’une 
taquinerie à Chariot : mais Chariot 
entendait à rire.

t celte époque, un matin d’au­
tomne, jour de congé, ma soeur nous 
envoya en commission chez le vieux 
monsieur. Tandis son fils nous 
libellait un reçu, — Fêtait plutôt à 
lui que nous avions affaire, — in 
vieux montseur avisa lout à coup la 
casquette que Chariot tenait à la 
main.

—Mais, mais, espèce d’Américain, 
fit-il, est-ce que je ne t’avais pas 
déjà averti de ne jamais entrer chez 
moi avec ertle carqurlte? Ç)ne lr ve

le. tuer raide. Avec du jugement et 
du sang-froid aidés d’une habileté au 
tir qui s’acquiert par l’exercice, il 
est d’ordinaire possible do le rendre 
impuissant en le visant au bras ou à 
la jambe, oû les blessures ne sont 
point d’ordinaire graves.

Les agents s’exercenl-i!s au tir ? 
Nous nous sommes laissés dire 
qu’on les arme d’un revolver sans 
leur apprendre à le manier. Et 
cependant seul le maniement fré­
quent de cette arme leur apprendra 
à s’en servir utilement et leur ins­
pirera cette confiance en soi qui leur 
permettra de n’y recourir qu’à la 
dernière extrémité, sans s’énerver, 
sans tuer un agresseur qui peut être 
réduit par une blessure légère.

Il nous paraît que voilà là une 
question importante. Nous la lais­
sons à la méditation du chef de po­
lice et des commissaires. Les quel­
ques centaines do dollars que pour­
raient coûter ces exercices de tir se­
raient très utilement dépensés.

LES LOGEMENTS
Au dire des journaux qui ont fait 

des enquêtes à ce sujet, il sc fait sur 
les logements une spéculation effré­
née. Certains citadins ont passé l’été, 
à la campagne et comptaient louer 
à meilleur compte au mois de sep­
tembre. Leur temporisation leur a 
jonc un vilain tour. De mai à sep­
tembre les paquebots ont déversé 
continuellement sur nos rives des 
soldats revenant du front mariés et 
qui avaient besoin d’un gitc ou en­
core des fiancés qui ont tôt fait de 
convoler une fois rendus à Montréal. 
On dit à l’heure actuelle (bien que 
toutes les statistiques à cc sujet ne 
puissent être que fantaisistes puis­
qu'on n’a procédé à aucun dénom­
brement officiel), qu'il y a près de 
douze mille familles en quête d'un 
logement. Ron nombre sont restées 
à la campagne, particulièrement 
dans les municipalités avoisinant 
Montréal oû elles font des prépara­
tifs pour hiverner dans des maisons 
à peine habitables durant la bellc'sai- 
son.

On rapporte que les marchands 
d’appareils électriques n’ont Jamais 
fait un pareil commerce de chauf­
ferettes. Mais 1rs autres, les fnmtl*

N’est-ce pas assez à l’heure acluel- 
le de la hausse du tramway qui 
constitue réellement une taxe muni­
cipale, puisque le pourcentage que 
le tramway est censé payer à la ville 
entre pour quelque chose dans la 
hausse du tarif? Nous connaîtrons 
bientôt la décision de la commis­
sion des utilités publiques. Elle ne 
peut guère modifier en bien celle 
déjà connue de la commission du 
tramway.

Mais, à la veille de cette décision, 
nous tenons une fois de plus, à rap­
peler à ce tribunal, comme nous le 
lui avons souvent dit, qu’il est de 
son devoir de sommer la compagnie 
qui se présente devant lui pour ré­
clamer une revision de tarif et le 
renversement de la décision de la 
commission de première instance, 
de se conformer à sa charte, qu’elle 
viole 365 fois par année en ne met­
tant pas, sur ses voitures, des affi­
ches bilingues, comme elie y est te­
nue.

Nous aurons bientôt la visite du 
prince de Galles et celle du cardi­
nal Mercier. Le premier a donné 
un bel exemple du respect des 
droits du français en répondant 
dans notre langue aux adresses qui 
lui ont été lues. Que pensera le se­
cond. héroïque protecteur de son 
peuiilr contre la persécution de l’en­
vahisseur, s’il voit (pie les citoyens 
d’une ville se réclamant du litre do 
première ville française d’Améri­
que, n’oni pas le courage d’exiger 
le respect de leur droit par une 
compagnie d’utilité publique oui vit 
de leur argent, qui s’est enrichie en 
les desservant en somme, puis­
qu’elle ne leur a jamais manifesté 
la courtoisie qui est de règle entre 
fournisseur cl plient?

Louis DUPIRE.

peuvent y assister. Trop souvent, 
sous l’abri d’une modestie mal ap­
pliquée, certaines d’entre nous lais­
sent aux autres le soin de repondre 
à l'appel. Que plusieurs les imitent, 
et le nombre des autres sera consi­
dérablement diminué. Au reste, 
nous, Canadiennes-françaises, nous 
ne devrions jamais, tout en gardant 
la meilleure entente avec nos ému­
les, compter sur les oeuvres de 
bienfaisance étrangères pour la lan­
gue et la foi, quand il s'agit de se­
courir les nôtres.

Certes beaucoup n’ont guère 
d’heures à dérober au foyer, mais 
i! reste un grand nombre de fem­
mes qui ont des loisirs. On dira 
peut-être : “Nous avons déjà nos ré­
unions d’oeuvres. Les ouvroirs, les 
cercles de couture, d’études, nous 
sollicitent de tous côtés!” Possible. 
“Point n’est besoin de tant de pré­
paration pour prendre une part 
passive aux oeuvres déjà fondées”. 
C’est discutable. D’autres diront 
que pour faire le bien, il n’y a qu’à 
vouloir: la misère, ça se voit. Ça 
ne se voit que trop. Ce qui se voit 
moins ce sont les causes éloignées 
ou prochaines de cette misère. Et 
ce qui ne se voit pas, ce sont les 
moyens à prendre pour l’enrayer ou 
la prévenir. Combien ont regretté 
leur générosité en se voyant dupes, 
et craignant de nouveau l’exploita­
tion ont cessé leur charité ! C’eût 
été le moment pourtant de faire ac­
tion efficace, soit par intervention 
personnelle, soit en rapportant le 
cas à une société de bienfaisance. 
Mais on a tout abandonné; l’entraî­
nement manquait. L’action sociale 
ne vient pas supprimer ia charité, 
mais la diriger, la décupler.

La misère ccntemporaine ne se 
présenté pas seulement dans ccr-1 
tains cas isolés de foyers sans pain,! 
nombreux si nous voulons, que l’on 
secourt au gré de sa fantaisie. Elle 
murmure dans ees masses de tra­
vailleurs mécontents, dans les grèves 
multipliées qui entraînent le chô­
mage prolongé, dans la vie chère; 
elle est navrante dans l’amolir effré­
né du luxe qui entraîne tant de dé­
sordres. La misère, dans le sens le 
plus large du mot, avance.menaçan­
te comme une marée montante. 
Comment l’endiguer? Sera-ce trop 
du concours de tous? “C’est le so­
cialisme”, répète-t-on. Mais qu’est- 
ce donc au juste que le socialisme? 
"Il faut fonder (les syndicats ca­
tholiques”, disent les uns. Qu'esl-ce 
encore qu’un syndicat profession­
nel? “C’est la lutte entre le capital 
et le travail”, disent d’autres. Quels 
sont donc les droits de chacun ? 
“Formons le sens social... créons 
des élites dans toutes les classes”. 
Nos connaissances sur ces sujets 
sont-elles précises ? “La doctrine 
catholique a le remède aux maux 
présents”. Voilà (pii nous regarde, 
mais comment?

Et combien d’autres réflexions de 
ce genre, entendues ou lues, ont 
éveillé noire éuriosilé, mais ne l'ont 
pas entièrement satisfaite ! Un 
moyen nous est offert de combler 
cette lacune, et de pouvoir répon­
dre à ces questions par l’action 
éclairée. Oh! bien stérile serait 
l’ambition qui se bornerait à l’ac­
quisition d’un certain nombre de 
notions. Mais le but des.cours pré­
paratoires à l'Action sociale est nlu.s 
élevé puisqu’ils tendent à préparer 
à l’exercice des oeuvres. D’ail­
leurs la connaissance du rouage de 
la société, obtenue par une doctri­
ne sûre, en montrant le rôle que 
chacun y joue entraîne d’elle-inême 
à l'action.

Le premier cours préparatoire à 
l’Action Sociale se donnera à 3 h., 
le mardi, 14 octobre, à l’Ecole d’En- 
seignement Supérieur pour les jeu­
nes filles, 1010 ouest, rue Sher­
brooke. Les cours suivants conti­
nueront tous les mardis, à la même 
heure. Ils sont gratuits, et les ha­
bituées de la salle des conférences 
savent quel accueil bienveillant les 
religieuses de la Congrégation de 
Noire-Dame réservent à toutes. Un 
certifient d’études sociales sera dé­
cerné aux personnes qui auront as­
sisté assidûment aux leçons et ré­
digé les travaux indiqués. Ces tra­
vaux sont facultatifs, niais plu­
sieurs. sap's: doute, de celles qui sui­
vront les cours, les membres de cer­
cles d’études, par exemple, auront 
intérêt à niouter le travail person­
nel et à obtenir le certificat sous le 
sceau de l’Université. Encore une 
fois, l’assistance aux cours n’oblige

CHRONIQUE D’OTTAWA

LE GRAND-TRONC 
LA RUMEUR

Autour de Québec-Est

ET

PAR ERNEST BILODEAU. 
Ottawa, 12. — La bombe du 

Grand-Tronc, si l’on peut ainsi 
s’exprimer, est tombée dans la 
Chambre à un moment qui ne se 
prêtait pas à la discussion, et du 
reste, rares sont ceux de nos légis­
lateurs de gauche ou de droite qui 
aient la compétence voulue pour 
disserter à l’improviste sur cette 
affaire compliquée. Fort heureu­
sement, à ce point de vue, le parle­
ment a pris tout de suite un congé 
de trois jours, ce qui aura permis 
aux phalanges de M. MacKenzie- 
King de fournir leurs armes et de 
s’entraîner pour la bataille. Il existe 
de l’incertitude cependant sur le 
degré d’intensité que la gauche y 
apportera. En lout cas l’initiative 
appartient au gouvernement et 
l’on sail que le premier coup donné 
est déjà un commencement de vic­
toire. ,

Au fond, cette lutte se livrera 
moins entre libéraux et unionistes 
qu’entre le C. P. R, et le cabinet, 
ce dernier est appuyé par les “éta- 
tistes” à outrance, de l’Ontario sur­
tout. C’est dire que derrière l’in­
térêt politique qui sert ordinaire­
ment de moteur aux discussions 
parlementaires, on pourra discer­
ner cette fois un conflit d’intérêts 
économiques puissants, ce qui 
ajoutera du sel à la discussion. El 
il paraît que même à la suite du 
vote favorable que donnera toul 
probablement la majorité des Corn 
inunes, le bal recommencera au 
Sénat, et que là, il se fera moins 
de bruit que de besogne: pour une 
fois, de nombreux sénateurs con­
servateurs seraient opposés à ta 
mesure et leur nombre joint à ce­
lui des libéraux, suffirait à bloquer 
le passage du bill. Ce serait 
grave, mais les cartes ne sont 
pas toutes jouées et personne 
ne sera surpris de quelques défcc- 
lions décisives au bon moment. On 
est politique ou on ne l’est pas. 11 est 
difficile de s’imaginer qu’ayant con­
fié sa fortune à cette barque, le 
gouvernement néglige rien qui puis­
se ramener une fois de plus, à bon 
port. Et cette affaire a toute l’en­
vergure de celles qui peuvent ser­
vir à un bon et solide prétexte à 
déclanchement électoral. Les élec­
tions rie 1911 eurent la récipmcité 
comme façade et comme diversion 
à de p •;> brûlantes préoccupations. 
En 4 9i7 :e cri que nous avons en­
core tous à l’oreille et sur les nerfs 
détourna l’attention du coup du 
C. X. R. et d’autres grosses ques­
tions vitales, et qui peut dire que 
l'acquisition du Grand-Tronc, com­
portant un déboursé total annuel 
de 30 millions environ, ne servirait 
pas de cheval de bataille dans le 
conflit prochain, que Ton sent dans 
Tair et qui éclaterait comme un 
coup de tonnerre si le moindre re­
virement en faveur des dirigeants du 
jour s’effectuait dans l’opinion pu­
blique. Car c’est un dicton cou­
rant dans la capitale que les élec­
tions auront lien lorsque les minis­
tériels croiront pouvoir bénéficier 
d’un courant favorable, ce qui est 
l’antipode même de la situation au­
jourd'hui.

Ce “fait nouveau” pourrait bien

UN NOUVEAU COURS
L'Ecole d'Enseigncmcnt Supé­

rieur pour les jeunes filles inaugu­
re, celte année, une série de cours 
préparatoires à l’action sociale. Le 
but de ces leçons est de répandre, 
au milieu de notre population fémi­
nine, les principes catholiques de 
Pnclion sociale, et de lui donner les 
connaissances générales requises 
dans la pratique des oeuvres socia­
les. Le cours est confié à Mlle Ma­
rie Gérin-Laioie, B.A., qui a suivi 
des cours d’économie sociale à 
New-York et passé des examens à 
l’Untversité Columbia. Outre la 
garantie d’un diplôme conquis à l’é­
tranger, le professeur nous offre 
relie, non moins précieuse, d’une 
expérience reconnue dans l’étude 
et la pratique des oeuvres à Mont­
réal,

Ces cours relèvent de VEcole 
d'Enseigncmcnt Supérieur pour les 
jeunes filles, école affiliée à l'Uni­
versité de Montréal.

inutile d’insister ici sur l'impor­
tance du concours féminin dans les 
oeuvres: non seulement les femmes 
ont une part active à y prendre, 
mais de leur coopération depend ia 
solution de rertalns problèmes so­
ciaux, pour ne pas dire de tous. Si 
donc les femmes ont 1c devoir de 
travailbr nu relèvement social, elles 
ont relui d'apprendre à le faire : 
cela est de la plus élémentaire logi­
que. Aussi le cours préparatoire à 
l'Action Sociale n'est pas unique­
ment destiné aux femme» d'oeuvres 
cl aux membres de cercles d'études, 
mais à loules celles nui sincèrement

lias du tout à réprouve des exa; 
mens.

11 nous resterait à dire merci à 
VEcole d’Enseignement Supérieur 
d'ouvrir si largement scs portes, 
mais le public féminin le fera mieux 
que personne par l'intérêt qu’il 
prendra à ce nouveau cours.

1. L.

BLOC-NOTES
‘Silly’

.a

naître de la bataille qui va s'enga­
ger, et Ton peut compter que J- D. 
Reid, le fidèle Achate du premier 
ministre aura à partir d’aujour­
d’hui le nez au vent et l’oreille au 
sol pour saisir les moindres bruits 
de la forêt, et que s’il existe un, 
moyen de sortir des broussailles 
avantageusement, l’occasion ne se 
perdra pas sans un essai désespé­
ré. Le gouvernement Borden ne 
s’est maintenu depuis huit ans qu’en 
laissant passer prudemment les pé­
riodes où il était impopulaire et le. 
pays déprimé, déçu et de mauvais» 
humeur. Si nous traversons de tou­
te évidence une telle période au 
moment actuel, on peut donc être 
sûr qu’il n’est pas question de con­
sultation populaire en autant que 
les ministres et les ministériels y 
puissent quelque chose. Mais quel 
empressement si le vent tournait!

Le vent pourrait tourner si Top- 
position le voulait vraiment, et 
qu’elie livrât sur cette affaire du 
Grand-Tronc une bataille ardente 
et sincère, ce qui donnerait au pays 
un spectacle suffisamment émou­
vant, une secousse morale assez, 
forte pour qu’il y ait quelque chan­
ce de mobiliser les “progressistes” 
ontariens et anglo-parlant généra­
lement, contre les “arriérés” fran­
çais et leurs alliés provisoires. La 
diversion plausible, voilà cc qu’on 
cherche et ce qu’on attend depuis 
ces derniers mois. Supposé qu’à 
’a suite d’un débat violent aux Com- 
nunes, suivi d’une.victoire du gou­
vernement, celui-ci éprouvât un 
échec au sénat et vit désavouer 
la oarole qu’il a donnée à M. 
Smithers, comment se priver, semble- 
t-il, de poser à la victime du C.P.R. 
et des libéraux, et de crier au mo­
nopole, à la tyrannie occulte et à la 
barrière mise sur le chemin de la 
prospérité nationale? Avec cela, le 
public se débrouillerait comme il 
pourrait, aidé sans doute par les 
bons offices des préparateurs offi­
ciels de sermons pour clergymen, 
dont M. Rowell ne doit pas avoir 
perdu l’adresse. Que ce soit en 
1920 ou en 1921, le spectacle aura 
quelque chose de cette mise en scè­
ne, et ees jours-ci. Ton se demande' 
vaguement si ce ne sera pas au 
commencement de 1920. Mais il y 
faudrait un concours de circonstan­
ces dont l’apparition n’a pas enco­
re commencé, bien qu’on les sente 
plus proches qu’il y a quelque 
temps.

A QUEBEC-EST
L’élection de Québec-Est est sui­

vie avec une grande curiosité dans 
la capitale fédérale et Ton en parle 
un peu partout, à divers points de 
vue. On se demande, par exemple, 
si M. Ernest Lapointe démissionne-! 
ra de son siège actuel, s’il remettra | 
son mandat de Kamouraska pour en! 
briguer un autre des anciens élec­
teurs de M. Laurier, ou bien s’il re­
présentera les deux comtés à la 
fois, tel autrefois M. Laurier avec 
Soulanges, et actuellement M. Le­
mieux avec Gaspé. On semble gé­
néralement d’accord sur la nécessi­
té pour M. Lapointe “d’ouvrir” le 
comté de Kamouraska, car il n’est 
pas permis à un député de recher-

(Suilc à la deuxième page)

Leur avis
Ceux qui taxaient de pessimiste 

un récant article du Devoir, signa­
lant le danger que font courir à 
la Grande-Bretagne les folles dépen­
ses qu'elle fait depuis la signature 
de l’armistice, en sus de celles 
qu’elle a entassées pendant la guer­
re, devraient lire, dans les dépêches 
de la fin de la semaine dernière, 
l’avis de deux feuilles de Londres, 
e Mail et la Chronicle, sur la si­

tuation financière présente du 
Royaume-Uni. Selon le Mail, les 
financiers anglais sont d’accord 
pour reconnaître que la Grande- 
Rrelagne est “sur le chemin de la 
ruine” et que seules peuvent l’em­
pêcher d’y aboulir “des réformes 
(pic le gouvernement ne se hâte pas 
de faire, tourné qu’il est vers un 
gaspillage extravagant”. Ainsi, 
pour payer des intérêts sur sa dette 
de guerre, le gouvernement anglais 
a dû récemment emprunter des 
liànques, ses coffres étant vides. Si 
les finances publiques de l’Angle- 
lerrc continuent d’être administrées 
comme elles h* sont, dit le Mail, 
“les prochains emprunts anglais 
n’auront aucun succès”. La Chro­
nicle est aussi de cet avis. La 
Grande-Bretagne a beau être une 
des nations les plus riches de 1 u- 
nivers, sa fortune non plus que ses 
revenus ne sont inépuisables.

Profits et profits

Le Cal Italic Register de Toronto, 
écrit dans sa dernière livraison 
"L’idée (le traiter le français en 
langue étrangère dans n’tmporif 
quelle partie du Canada est aussi 
sotte qu’elle trahit d'ignorance, i 
langue française sc parlait au Ga 
nada des siècles avant l'anglaise.
Les Canadiens-français ont écrit
les pages les plus glorieuses et les u v ., jcs profits légitimes; il y a 
plus sacrées de l'histoire du Can a- iUlssj' ies mitres. S’il faut en croire 
da avec leur sang et leurs sueurs i,,s découvertes de la commission 
et Ils les ont écrites en français, fédérale du commerce, les itulus- 
Le françaises! une langue autre- t).f{qs canadiens n’ont pas tou# fait 
ment canadienne que l’anglais. Luc ,|e justes bénéfices. Ainsi, ces 
L'histoire prouve que Thabitant est rnnrs derniers, à Toronto, des mar­
ie vrai Canadien, "le Canadien par |( |uinds d'habits ont dû admettre 
excellence". Ceux qui le calotn- (nCHs avaient fait jusqu'à 55 pour 
nient, ceux qui veulent abolir ou r,,nt sur les complets d'homme# ;
étouffer sa langue prouvent qu'ils 
sont d’esprit étroit, démontrent leur 
provincialisme. Le Canada est as­
sez vaste, assez grand pour (pie les 
différentes races y vivent dans l'es­
time, le respect et la confiance ré­
ciproques. Et des livres comme le 
Clash el le Uirllirlghl sont de no­
bles et louables efforts vers cette 
union des coeurs, la plus désirable 
de toutes.

plus dernièrement encore, un inter­
médiaire, dans le commerce des 
chaussures, a reconnu avoir fait, à 
Toronto, de 1912 à 1919, à lui seul, 
plus de ftftûlkdOO en revendant à des 
marchands mi détail des chaussures 
qu'il avait achetées des fabricants. 
Rien qu'en 1918, il a touché ainsi 

Iprès de $20(1,(MM). Un autre témoin. 
commis à la maison Eaton, a ad­
mis que celle-ci fait souvent tin pro­

fil de 45 pour cent sur ses chaussa-1 

res. De pareilles dépositions font) 
comprendre comment il se fait quei 
nous payons aujourd'hui si cher des I 
vêtements et des chaussures de qua-| 
lité bien ordinaire. On nous dit sou­
vent que la haussé des matières pre-| 
iniércs est cause des prix élevés que 
nous payons. Elle y est pour une part, - 
tout comme les salaires plus élevés 
des ouvriers ajoutent bien aussi 
quelques sous au prix de chaque 
complet ou de chaque paire de 
chussurcs. Mais des bénéfices de 40 
à 55 pour cent, lors de la vente, ne 
sont certes fias légitimes, dans lu 
plupart des cas.

Minorité
Il n’y a pas un an que le ministère 

Lloyd George a fait scs élections gé­
nérales et, dans l'intervalle, le cabi­
net a perdu cinq des liuit élections 
partielles qu’il y a eu dans des com­
tés qui avaient voté pour lui en dé­
cembre dernier. Dans res huit cir­
conscriptions, les candidats de Lloyd 
George ont eu une majorité totale 
de 34,961 voix, en décembre 1918. A 
l’heure présente, le ministère y est 
en minorité de 20,720 voix. Cela fait 
un déplacement extraordinaire. 
Pour fieu que le reste du pavs se. 
comporte ainsi lors des prochaines 
élections anglaises, TndmtnistraUon 
présente culbutera rudement, si 
elle n'est pas déjà morte dans l'inter­
valle.

Constatation blessante ?
Le Westerner, journal bt-mensuol 

public à Calgary, Alberta, et qui se 
donne comme “le champion des in­
térêts de l’Ouest”, a écrit tout ré­
cemment dans un de ses articles do 
rédaction : “On a beaucoup calom­
nié les Canadiens français. Des gêna 
de l’Ontario et de l'Ouest les ont 
fréquemment insultés. ...C’est sur* 
tout parmi les classes les plus igno­
rantes de l’Ontario qui fleurissent 
le fanatisme et la haine.’’ Cette 
énonciation d’une vérité éclatante 
donne sur les nerfs de la Sentinel, 
qui coiffe tout de suite le bonnet. 11 
est à la mesure de sa tète et le 
Westerner ne pouvait mieux orne­
menter cette caboche de Boche.

G. P*.
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

_ Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s'é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poitr, et i nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien ea 
prendre note définitivement.

par votre volonté, par conviction 
de rutilitê de cette ligue au point 
de vue national, ou si votre seule 
utilité est de servir d'hommes de 
paille mis là pour la bonne appa­
rence de la ligue vis-à-vis du pu­
blic canadien-français?

2o. Etes-vous en faveur de la sous­
cription que la ligue a l'intention 
de faire, et dans l’affirmative, ad­
mettez-vous que, la plus forte partie 
de cette souscription soit versée à 
la Ligue Navale d'Angleterre?

Clarence HOOVE.

POLITIQUE^NAVALE
M. le directeur,

On a déjà plusieurs fois averti le 
publie, les journaux nationalistes en 
tête, que le prochain pas qu’on es­
saiera de nous faire faire dans la 
voie de l’impérialisme, sera de par­
ticiper, d’une manière ou d’une au­
tre, à l’entretien de ta marine an- 

'flto c. Puis viendra, en 1920, dit- 
on, la confêreuce impériale où l’on 
essaiera, avec succès si nous som­
mes encore endormis, à nous lier 
définitivement au dieu Empire.

C’est ce qu’il nous faut éviter à 
tout prix. Il y a déjà trop long­
temps que nous marchons à recu­
lons; il nous faut reprendre notre 
course, trop longtemps interrom­
pue, vers l'autonomie complète. 
C’est un peu ce que nous conseille, 
d’une manière voilée, le Financial 
Times de Montréal, organe financier 
très connu dons la haute finance. 
Il peut être utile de remarquer que 
ce journal fut toujours en faveur 
de notre participation à la dernière 
guerre.

Dans son numéro du 4 octobre, il 
consacre un long article éditorial 
aux “Navires canadiens pour le Ca­
nada’’. Dès le commencement, il 
dit que l’annonce faite à la Cham­
bre des Communes par M. Howell 
sur le transfert des registres anglais 
aux registres canadiens de tous les 
navires appartenant à des Cana­
diens fut vite mise au point par une 
information ultérieure, disant que 
malgré ce transfert, qui ne pren­
drait effet que dans un an, le gou­
vernement anglais conserve tous ses 
droits de réquisition sur nos navi­
res. Tout ce changement se rédui­
rait donc à une question de forma­
lité, c’est-à-dire à rien, en fait.

Fait intéressant, l’auteur de l’ar­
ticle en question ajoute que durant 
la guerre, il y eut des difficultés 
( '‘positive hardship") dans l’exer­
cice du droit de réquisition des na­
vires canadiens par les autorités an­
glaises et que les propriétaires ca­
nadiens se consolèrent en se disant 
que. leurs pertes étaient une contri­
bution pour le bien général de la 
cause des Alliés. Mais, maintenant 
que la guerre est gagnée et que les 
conditions reviennent à l’état nor­
mal, il y a un sentiment en faveur 
du contrôle de nos navires par le 
Canada. Il y a donc ici un aveu 
tacite que des difficultés existèrent 
entre les propriétaires de navires et 
les autorités impériales. Or laisse 
même supposer que ceux-là n’ont 
cédé que pour les causes supérieu­
res de la guerre et non pas pour la 
seule Angleterre. D’autant pins, 
l’auteur ajoute: “The bringing about 
“of this desirable consumption may 
“not be so simple as is the stating 
“of the end sought, but that should 
“not prevent the Canadian Govern- 
“ment, backed by whatever co- 
“operation the shipping interests of 
“the country can tend, from cxert- 
"ing every effort to secure the fu/l- 
“est measure of control by the Do- 
"minion authorities.”

C’est réclamer noire complète au­
tonomic au point de vue marititpe 
avec l’offre plus ou moins cachée 
que les intéressés pourraient, à l’oc­
casion, aider l’Etat à obtenir ce 
droit. En outre, un peu plus loin, 
on étudie la possibilité d’amender 
l'Acte de l’Amérique Britannique du 
Nord dans ce sens; car, aujourd’hui, 
nos lois maritimes ne s'étendent 
qu’aux eaux inférieures et sur les 
côtes.

On avertit aussi les gouvernants 
canadiens et impériaux que la si­
tuation actuelle est insupportable, 
surtout quand on constate que le 
Commonwealth d’Australie, colonie 
autonome beaucoup plus jeune que 
nous, a le plein contrôle de ses na­
vires, et que le système actuel a un 
grand nombre d’inconvénients cau­
sant un tort considérable à noire 
commerce.

Avec cet article, le Financial 
Times semble revenir dans une voie 
lout à fait conforme à nos aspira­
tions. Continuera-t-il? /.’avenir le 
dira. Pour l'instant, espérons qu’il 
continuera celle campagne contre 
Ions ceux — meme chez ses amis— 
qui sont prêts à tout sacrifier à 
l'Empire. Espérons qu’il ne crain­
dra pas de s'attaquer aux coteries 
politiques, comme la Ligue Navale, 
qui viennent chez nous faire des 
campagnes impérialistes sons de 
fausses représentations, qui vien­
nent drainer une partie de nos ri­
chesses en faisonl des quêtes pu­
bliques pour, en suite, s’en servir 
conire nous. Que le Financial 
fimes se prononce sur l'acte que la 
Ligue Navale se propose de faire en 
essayant de faire verser au public 
canadien, 1rs 20, 21 et 22 octobre 
prochain, la somme énorme de 
95(10,00(1 pour en verser la plus for­
te partie, comme Tan dernier, à la 
Ligue Navale d'Angleterre.

En signalant cette nouvelle cam­
pagne de la Ligue Navale, nous po­
sons aux membres canadiens-fran- 
cals gui ont accndé une position de 
directeur dans cette ligue, cettr dou­
ble question :

1o. Etes-vous dans cette position

CHRONIQUE
D’OTTAWA

(Suite de la première page)

A L OPERA

cher un mandat de représentation 
qu’il détient déjà, fût-ce par la 
grâce d’un autre groupe de l’élec­
torat.

Et l’on pose à nouveau la fatidi­
que question : “Croyez-vous qu’Ar- 
mand Lavergne pourrait se faire 
élire dans Kamouraska, s’il ne le 
fait pas dans Québec-Est?” Pour un 
homme politiquement mort et re­
mort, le jeune lieutenant nationa­
liste fait parler de lui universelle­
ment à chaque fois qu’une possibi­
lité électorale se pose dans la pro­
vince de Québec et jusqu’au mo­
ment de l’intervention tactique de 
M. Ernest Lapointe, dont l’étoile 
brille d’un éclat grandissant, depuis 
ces derniers mois, il ne faisait guè­
re de doute ici que l’on verrait ren­
trer des députés nationalistes 
au parlement, et nombre de 
loyaux à double indemnité trem­
blaient déjà pour 5a sécurité dns 
“institutions qui nous protègent”. 
Ils commencent à en revenir,.mais 
ce serait presque une charité que 
de les rassurer aussi pour ce qui 
est du joli comté “d’en bas de Qué­
bec” que M. Lapointe va laisser or­
phelin.

* * *

On dit que le débat sur le Grand- 
Tronc aura quelque influence sur 
les élections provinciales d’Ontario, 
où le parti au pouvoir bénéficierait 
de l’attitude du cabinet fédéral. Si 
le résultat favorisait M. Henrst. le 
premier ministre conservateur nr 
tuel, on dit qu’il en pourrait résul­
ter un remaniement plus prochain 
au’on ne pensait du cabinet Borden. 
Il y faudrait naturellement le retour 
de celui-ci, mais les prophètes po­
litiques ne s’arrêtent pas pour si 
peu, et se di ami sûrs que l’absence 
du premier ministre ne sera pas de 
longue durée, si les choses vont 
bien dans l’Ontario. Il reviendrait 
dans un mois, deux au plus, assez 
rétabli en tout cas pour tenter un 
nouvel effort vers l’amélioration de 
,-,on personnel.

Un côté amusant de cette éventua­
lité, c’est qu’cllc mettrait sir George 
Foster dans la posture malchanceuse 
d’avoir proclamé presque “fini” au 
physique un homme prêt à repren­
dre le collier si peu de temps près. 
On raconte en effet qu’au dernier 
caucus unioniste, le ministre du 
commerce sortit ses trémolos les 
plus vibrants pour s’émouvoir sur les 
ravages apportés dans la personne 
de son vénéré chef par les labeurs 
el les soucis de la vie publique. Une 
oraison funèbre en règle n’aurait 
pas inspiré au brave homme à la 
faconde trop facile des accents plus 
larmoyants, plus pathétiques. Ce fut 
au point que la barrière du tact et 
de la discrétion fut dix fois franchie 
et que l’objet de tous ces bouquets 
fut en droit de les considérer comme 
autant de lourds pavés, des “pavés 
de bonnes intentions”, pourrait-on 
dire. 11 dut se promettre de démentir 
cette annonce impiieite de son pro­
chain décès, et de revenir sons peu 
avec une vigueur nouvelle, pour peu 
que le ciel consentit à le délivrer de 
ses bobos à défaut de ses amis. Et 
l’une des conditions de ce retour 
anticipé serait la bonne tournure des 
élections ontariennes et sans doute 
du débat sur le Grand-Tronc. En at­
tendant, la session dure et pourrait 
facilement s’étendre sur tout le 
cours du présent mois, avant que le 
Sénat ait passé à son tour.

Erntst BILODEAU

LE MAJOR CHASSE
FAIT COLONEL

Québec, 13 (Do notre oorrespon- 
I daut). — Le major Chassé, du 22e 
régiment, vient d'être promu au 

I grade de lieutenant-colonel et nom­
mé commandant de la brigade de 
mitrailleuses qui sera organisée à 
Québec. Le major Roy en sera le 
commandant en second. Plusieurs 
officiers du 22e feront partie dos 
cadres de cette unité, qui se com-

>sera de 400 homme
------------ <►-

NOMINATION

LE BAHB1ER DE SEVILLE
Samedi après-midi, la troupe 

San-<iarlo a joliment rendu le Bar­
bier de Séville. Rothier, dans Ba- 
sllio, a fort bien campé le person­
nage amusant du maître de musique 
de Rosina et a débité avec bonheur 
la célèbre tirade sur la calomnie. 
Madame Mario n’a manqué ni de 
coquetterie, ni de voix dans son 
interprétation du rôle de Rosina. 
De même, Valle a chanté avec en­
train, brio, et d’une voix agréable, 
le Largo al Factotum si amusant du 
premier acte. Pour le reste, Ceryi 
a fait un tuteur gâteux à souhait, 
et Agostini, un Almaviva qui n’a 
pas tout ce qu’il faut pour un pa­
reil rôle. 11 s’en est pourtant assez 
bien tiré. L’orchestre, sous la di­
rection de M. Merola, a rendu avec 
allant et verve la délicieuse et 
charmante musique de Rossini; 
l’ensemble a été fort goûté de l’au­
ditoire qui n’a pas ménagé ses ap­
plaudissements.

“LE TROUVERE”
La troupe San Carlo a joué samedi 

soir “Le Trouvère”, opéra de Guisep- 
pe Verdi. Comme aux autres repré­
sentations, la troupe peut se flatter 
d’un succès assez mérité.

Manuel Salazar, qui avait le rôle- 
titre, prend la plus grande part de ce 
succès. Nous croyons qu’on l’a plus 
applaudi comme ténor à la voix sou­
ple et puissante que comme exécu­
tant d’un rôle d’amoureux qui ne lui 
sied que bien peu. Mlle Bula Ray 
Shull, dans Leonora, a été charman­
te, aussi agréable par son jeu que 
par son chant. La distribution lui 
eût-elle accordé un rôle plus sympa- 
thique, celui de mimer une mali­
cieuse bohémienne, Mlle Stella De 
Mette eût été acclamée plus qu’aucun 
figurant.

Pietro Debiasi est une jolie basse 
qui s’est faite goûtée dès le début de 
la représentation. On n’a pas remar­
qué de faiblesse réelle dans les 
choeurs non que de désir chez les 
membres de l’orchestre de passer la 
voix des figurants.

LE CONCERT DE DIMANCHE
Par son ingénuité autant que son 

charme personnel, Mlle Haru Onuki, 
prima donna japonaise, a rem­

porté les honneurs du concert de la 
troupe San Carlo, dimanche après- 
midi. Elle a chanté avec, une grâce 
distinctive l’aria de “Madame Butter­
fly”, et a dû revenir à deux reprises 
exécuter d'autres extraits que les 
auditeurs ont bien goûtés.

Mlle Marcella Craft, mise à contri­
bution, en l’absence de Mlle Queena 
Mario, indisposée, a mérité une bon­
ne part du succès du concert. Après 
le duo de “La Traviata”, rendu avec 
M. Mario Valle, elle a fait valoir la 
mesure de son talent, dans l’“Ave 
Maria”, de Gounod et le grand aria 
de “La Traviata”, de Verdi.

Les autres artistes de la troupe 
ont aussi reçu maints applaudisse­
ments, entre autres M. Maria Valle, 
qui a su donner un cachet nouveau 
et bien goûté au “Prologue” de Pail­
lasse. La basse Pietro De Biasi s’est 
taillé un bon succès dans l’aria de 
“Salvatore Bosa”, de Gomez.

L’orchestre a exécuté un joli 
choix d’extraits d’opéras; les tri mx 
aimés ont été l’“intermezzo' ls 
“Joyaux de la Madone”, et la barca­
rolle des “Contes d’Hoffmann”. On a 
regretté parfois la persistance des 
instruments de cuivre à vouloir tout 
dominer de leur jeu bruyant. Ce soir 
Rigolctto.------------ *------------

LA RATIFICATION DU
SÉNAT FRANÇAIS

(Service de la Presse associée)
Paris, 13. — Le Sénat a ratifié sa­

medi le 'traité de paix et les pactes 
de défense franco-anglais et franco- 
américain. Le vote unanime pour la 
ratification des deux pactes, a don­
né une seule abstention pour celle 
du traité, sur un total de 218 voix; 
le sénateur de la Haye a manifeste 
son opposition en ne prenant point 
part au vote sur la ratification du 
traité.

Immédiatement, le président Poin- 
carré a lancé deux décrets levant 
d’abord la censure et ensuite l’état 
de guerre en France et en Algérie. 
Ces décrets seront en vigueur dès 
aujourd'hui.

Cet acte du sénat va mettre fin à 
l’état de guerre, en France, contre 
l’Allemagne,aux restrictions de guer­
re, à la censure et autres mesures 
préventives imposées depuis 1914; il 
est destiné à restaurer la liberté des 
anciens jours.

Deux grandes puissances ont jus­
qu'ici donné leur assentiment au 
traité de Versailles, du côté des 
Alliés; il manque encore l’approba­
tion d'une troisième puissance pour 
lui donner force de loi.

M. Clemenceau a mis fin à lu dis­
cussion du sénat, samedi soir, lors­
qu'il a demandé aux sénateurs de ne

UN HOMME 
D’AFFAIRE EST 
ENTHOUSIASTE

W.-W. PAY NT ER, DE NORTH 
RUST KO, VANTE LE TANLAC 
QUI LUI EST VENU EN AIDE 
AINSI QU’A SA FEMME.

Il n’e-st pas certain qu’il existe 
dans la région de Charlottetown un 
homme qui soit plus avantageuse­
ment connu et plus respecté que 
M. W.-W. Paynter, qui est à Ja fois 
marchand-général et propriétaire 
de l’hôtel de North Rustico, dans 
I'Ile-du4Jrince-Edouard.

Au cours d’un voyage d’affaires 
qu’il fit récemment à Chalotte- 
lown, M. Paynter se présenta à la 
pharmacie Redd in Brothers pour y 
faire une commande de Tanlac. Il 
déclara que sa femme et lui pre­
naient du Tanlac et en obtenaient 
les meilleurs résultats. Lorsqu'on 
lui demanda s’il consentait à ce que 
ses paroles fussent publiées, M. 
Paynter déclara:

“Certainement j’y consens, car 
c’est en lisant ce qui est arrivé a 
d'autres personnes que l’idée me 
vint de prendre du Tanlac. Depuis 
des années je souffrais de l’esto­
mac, du manoue d’anoétit et d’é­
puisement. Je ne pouvais rien di­
gérer et comme conséquence je mai­
grissais et je perdais des forces. 
J’étais nerveux à l’extrême, je dor­
mais très peu et je ressentais tou 
jours une fatigue accablante et 
sans cause. Mon état maladif se 
prolongeait et il arrivait que mon 
système nerveux tout entier s’en 
ressentait. Tout ce que je mangeais 
me causait bientôt des nausées, des 
crampes dans l’estomac ou quel 
qu’autre forme de l’indigestion. Je 
souffrais aussi d’étourdisesments 
J’étais sans ,Toût à rien et ie n’a­
vais pas l’énergie qu’il faut pour 
s’occuper comme il convient de ses 
affaires. Je n’étais nas malade à 
proprement parier ou plutôt je 
n’étais pas assez malade pour pren 
dre le lit et le garder, mais je n’é­
tais mi’à moitié bien portant et mon 
état s’aggrava continuellement.

“Ma femme souffrait du meme 
mal et son état emuirait nlus que 
le mien car elle était épuisée par 
les soucis et le travail qu’entraîne 
la direction d’un hôtel. Donc, après 
avoir lu les attestations cnie pu­
bliaient les journaux de Charlotte­
town, nous décidâmes de faire T es­
sai du Tanlac. Bien que nous n’en 
ayons encore pris que deux bou­
teilles chacun, notre état s’est 
merveilleusement amélioré. Ma fem­
me déclare qu’elle se sent une toute 
autre personne. Quant à moi mon 
énergie m’est revenue ainsi que ma 
vigueur d’autrefois et je me sens 
parfaitemer1 bien. Tout ce que je 
mange me réussit maintenant. Je 
n’ai plus de douleurs ni de détresse 
après mes repas. Mon sommeil est 
profond et réparateur toutes les 
nuits. Nous allons continuer à pren­
dre du Tanlac pendant un certain 
temps. Je n’hésite pas un instant à le 
recommander, car jamais je n’àj 
trouvé un médicament qui vaille le 
Tanlac.”

Le Tanlac est maintenant en ven­
te à Montréal dans les pharmacies 
Jasstoy, dans les pharmacies du Dr 
Leduc et dans les pharmacies de 
MM. Quenneville, Guérin & Bélan­
ger, sous la direction personnelle 
d’un représentant spécial du Tanlac.

(ann.)

LA COMPAGNIE 
RESTE^ FERME

LA CANADIAN CONSOLIDATED 
RUBBER CO. REFUSE ABSOLU­
MENT DE REPRENDRE SES EM 
PLOY ES A DES CONDITIONS 
AUTRES QUE CELLES D'AVANT 
LA GREVE, LAQUELLE VA CON­
SEQUEMMENT SE PROLONGER.

AU COLLEGE DE ST-JEAN
Jeudi, le 16 du courant, à 10 heu­

res, sera chanté un service anniver­

saire pour le repos de l’aine de M 
les abbés René William, Arthur Gui 
bert et Albert Leduc, anciens profe 
seurs décédés pendant l’épidémi 
d’infiuenza, l'an dernier.

Les travailleurs en caoutchouc 
ont essuyé un refus de la part de la 
Canadian Consolidated Rubber Co. 
qui a résolu de ne reprendre ses 
employés qu’aux conditions d’avant 
la grève. Ce que voyant, les grévis­
tes ont décidé de rester plus que 
jamais... grévistes. Ils prétendent 
ne pas avoir perdu leur temps ces 
deux dernières semaines. On sait 
que le litige porte sur le renvoi du 
président de l’union et sur la mau­
vaise foi, disent les grévistes, de la 
compagnie qui aurait brisé l’entente 
intervenue l’an dernier entre les 
deux parties.

* * *

D’autres grévistes, les vitriers, 
n’ont pas eu meilleure chance avec 
leurs patrons qu’ils ont rencontrés 
hier et qui ont carrément refusé 
d’entrer en négociations avec eux. 
Les grévistes manifestent donc l’in­
tention de chômer tant qu’on n’aura 
pas fait droit à leurs demandes. 
Leur nombre se chiffre à 68. C’est 
tout ce qu’il v a de travailleurs en 
vitre, à l’exception des souffleurs 
de verre.

Quant aux plâtriers, ils trouvent 
du travail au dehors, aux condi­
tions les plus avantageuses.

Les maîtres-plombiers publiaient 
vendredi ^cn,s de journaux
une demande immédiate de plâ­
triers. Chacun son tour, Ce son! 
maintenant les grévistes qui ont re­
cours à ce moyen, afin de remplo­
ies multiples demandes d’emplois 
qu’ils reçoivent d’entrepreneurs 
d’en dehors de la ville. Les grévistes 
sont en sus bien près de déclarer la 
fin du chômage. Prière est faite aux 
plâtriers sans travail de s'adresser 
au local des ouvriers en construc­
tion 417 est, rue ‘--m,
_ Les travailleurs en buanderie ont 
élu leurs officiers la semaine derniè­
re. Président, H. Bennett; vice.-prés. 
Adrienne Vêzina et S. Manning; se­
crétaires-archivistes, H. Blain et 
May Collins; secrétaire-correspon­
dant, G. St-Jacques; conseillers, J. 
Craig, H. Boulard et S. Larose; con- 
c1"''leurs, U. rn-n-nn et M. Snvallc

AVIS
Le Comité du Bien-Etre de l’Enfance annonce par les présen­

tes la publication de son livre officiel sur l Enf.uue pour 1 >.»_() 
(1920 Baby Book), qui sera vendu au prof-t ul I oeuvre de la con­
servation des vies d’enfants au Canada.

Ce Comité donne par les présentes avis a ses nombreux sous­
cripteurs et annnonceurs qu'il n'a absolument aucun i apport avec 
aucun “livre de l’enfance” (Baby Book), autre que crlm ment.on- 
né plus haut, et que scs représentants sont munis des pieces justi­
ficatives de leur mission portant les signa lires du president lu 
trésorier et du secrétaire du comité executif du (.onnle (U. Lien-
Etre de l’Enfance. (!»Sn* >., ^ • ,A' F S ' >

Secretaire du C.omiti executif.
Chambre 517, Nouvel Edifice Birks. Téléphone : Uptown 7905.

Se vend partout
a

“Envoyez des fleurs”
CELA NS VOUS COUTKRA PAS CHER

Quebec, 13, — M. N.TP. Tanguay, 
ancien député de Wolfe, n été nom­
mé maître de poste au parlement. Il 
succède (à feu M. Jos. Dion, décédé 
au Cours de la session dernière.

LE Pour aider à fai­
re des Améri­
cains forts, aler­
tes et plein de 
bon sang rouge.

MAINTENANT
fM employé par <lc* millier* do gens 
rhaque uunét*. U nccroltrn en deux se­
maines «le temps en bien des cas lu Tor­
re des individus faibles, nerveux, épui­
sés. Consulter, votre docteur ou votre 
pharmacien là-dessus.

Anale Ste-Catherlne #t Guy 
Maison à Québec. 9 rue St-Jean.

rjuK

2boi!espoi!r,25
Il est universelle­

ment connu et appré­
cié.

Acheté par le gou­
vernement français, 
pour les soldats in­
ternés en Suisse du 
rant la guerre.

Fabriqué par des chefs français dans une 
usine moderne, sous l’inspection du gouvci nc-

m

ra­

ment.

LA SAUCISSE AUX TOMATES
de S. L CONTANT

est maintenant en vente partout. Demandez-la, c'est 
un plat délicieux.

AVIS
Dans le but de populariser notre

SAUCISSE AUX TOMATES
nous avons mêlé à la viande des petits bouts de ruban de 
soie blanche. Toute personne qui trouvera un de ces bouts 
de ruban recevra en échange à nos bureaux, 590 MAL E- 
ANNE EST, un billet de

$5.00

PROCHAIN MARIAKG

point perdre leur temps imitilcmcnl. ' 
vu que lu question nvnit été prati­
quement vidée à la Chambre des 
Députés. Tous se .sont ralliés â cett ■ 
idée, et le débat s'est terminé par 
leur vote unanime en faveur du trai­
té.

On Hiinoiicu pour le 
nnriage do L. l.éonido Mer- 

<uro ù Mndemoiselle H. ïx>rottr liis»nn. |,a 
bénédiction uuptUie îrur xorn donnée pur 
Ihibbé ,1. Hodolplir Mercure, A St-Gullluu- 
mo d'I pton. Pas «le fuire-port.

^AVIS PUBLIC?
Décès

QU'EST CE QUE LE 
LOYER ?

I.e le.vtr un mrmerto mtnxuol 
quo vntin n« posaédox pan votre 
rbo* voua Lt loyer permet à vo­
tre praprio da ne balader en 11- 
foouelne, et à voua de piétiner nur 
placé, Le lover vae» emtlrhe nem 
idterneliement de rénaatr. d’éea- 
notplner. d*ftre aatlefall. Le layer 
fait le plun groa trou dnnn von rr- 

et e’ent le plut piètre place­
ment du mande. Ile non Jatira. 
e'ae! Idiot de payer loyer. Metier 
un terme à cette chant génanta 
qui ae représente et vau» «autlre 
votre argent tnna te« mol* î An 
lieu de celn. “MAtHLlftftt" l’ar­
gent de votre loyer, et mette* à 
votre crédit une valeur active 
erolaetint aver chaque paiement. 
Vtenaoitner. - voua I Drorhurettea 
grataitea.

Co., Agent*,
1.15 Bt Jacquta.

(Département de l*tmmeuhla> 
3Bètne année. Main 87B1.

MARCH TRUST

AUX MUNICIPALITÉS, CORPORA- 
TIONS, COMPAGNIES A FONDS 

SOCIAL. ETC.

Nous pouvons imprimer dans nos 
ateliers fin de siècle vos obligations, 
certificats d'actions, formules de let­
tres, notes, registres, etc., etc., avec ti­
tres, textes, etc., rédigés en EXCEL­
LENT FRANÇAIS (pas en “Parisian 
French") et en BON ANGLAIS.

, BROUILLET. — A Montréal, le 
| 11 octobre 1919. A l’âge de 74 uns,
I 2 mois, est décédée Madame j.-B. j 
1 Brou i Dette, née Zovillc Sauvé. Les 
! funérailles auront lieu le mardi 14 | 
| courant. Le convoi funèbre parti- | 
! ra de la demeure de la défunte, No i j 705. rue St-Denis, pour se rendre à 1 
, l'église Saint-Louis de France, où !

le service sera célébré, el de là au 
j cimetière de la Gôle des-Neiges, lieu 
, de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y as- ' 
sister sans autre invitation.

L'Imprimerie Populaire (iwtte)
Éditrice du "Devoir” et du "Nationalist»"

43, RUE SAINT - VINCENT.

MONTI’ETIT. — A Montréal, le 11 
octobre 1919, à l’âge de 43 ans et 11 
mois, est décédée Louisette Mont- 
petit, épouse de fen Arthur Lamar­
che, avocat, Les funérailles auront 
lieu mardi le 14 courant. Le con­
voi partira de la demeure de la dé- 
funlc, An 113, rue Villeneuve-ouest, 
à 9 be 'ires, pour se rendre à l'église 
du SI •Enfant-Jésus, où le service 
sera célébré, rl de là au rimcllère 
de la U(»tr-dc.s-A*igrs, lieu de la sé­
pulture.

Barents et amis sont priés d'y as- 
sister sans nuire invitation.

V'.

HMVICK ANNtVRRaAtRB
IU don! Mprrrr.li li r, iwInhrV, » S 

hourc», on ht rlipttpUp iIp l'Asllp dp In l*m- 
Vlrti'IH'P. :imt mr Mf-< nllircinp l;«i si rn 
rhiuilp Ip K-rvIrc mmlvprsnirp «le Mmln 

i m. Kmmn IV'fny. || IMP tse tip fra J
| lliiilnii. (’«rput» Pt ■uii, iimt prie, d>

*i»tir.
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DEMAIN, MARDI, U OCTOBRE 1*1»

S. CAUXTE. PAPE ET MARTYR
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Lerer du &o!eü, 6 heures 1S» 
Coucher du soleil, 5 heures 19. 
Lever de la lune, 9 heures 26: 
Coucher, de la lune, le soir, 0 n. 08.

Dernier quartier de 
llro. du matin.

■------- «
- de la lune, le 16, h Oh. M DE¥©IR

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

BEAU ET FRAIS

DEMAIN

Blocus sur la Baltique
À la suite de l’attaque sur Ri^a, les Alliés interdi­

sent la sortie de tout navire allemand hors du 
canal de Kiel — La nouvelle cause de l’émoi à 
Dantzig.

(Service rte la Presse Associée) 1 fiion de la Baltique, Une depeche de 
Berlin, 13. — Aucun navire n’a le I Benlin datée du ü octobre dit qu 11 

' ' ’ 't ra jugé nar une cour martiale pour
avoir incité les troupes à rester, 
malgré les avis de l'Allemagne de 
revenir au pays.

Bien qu’un certain nombre des 
troupes de l’armée russo-allemande 
en Courlande aient été recrutées à 
Berlin même, le correspondant de la 
“Presse Associée” apprend de mi­
lieux bien renseignées que rien ne 
prouve qu’elles agissent de conni­
vence avec le gouvernement alle­
mand. Au contraire, on croit ici que 
le gouvernement de Berlin a été 
très alarmé d’apprendre qu’il y 
avait un si grand nombre d’aventu­
riers sur les frontières de la répu­
blique et redoute la possibilité du 
retour de ces troupes en territoire 
allemand où elles pourront grossir 
les rangs des monarchistes alle­
mands ou des spartacistes.

droit de quitter le canal de Kiel, au 
dire du “Vessische Zeilung”, qui 
ajoute que les propriétaires de navi­
res de Stettin ont envoyé des dépê­
ches par télégraphie sans fil aux na­
vires qui se trouvent en haute mer 
leur ordonnant de retourner immé­
diatement à Stettin ou d’accoster au 
port le plus proche,

Les nouvelles d’un blocus sur la 
Baltique ont créé une sensation à 
Dantzig où de grosses cargaison de 
charbon et de harengs étaient atten­
dues ces Jours-ci.

Suivant l’“Abenpost”, de Slettin, le 
gouvernement allemand a reçu same­
di le télégramme suivant de ondres :

“A cause, de l’attaque sur Riga, les 
permis de navigation libre sont pro­
visoirement retirés pour tous les na­
vires allemands qui se trouvent dawt 
la Baltique, Tous les navires de la 
Baltique doivent être rappelés et au­
cun navire n’aura la permission de 
prendre la mer tant que cette dé­
fense restera en vigueur, es navires 
croisés dans la Baltique sont suscep­
tibles d’Ctre saisis par les Alliés.”

1a‘ journal dit que ce télégramme n 
été transmis “aux autorités intéres 
scs” des ports allemands de la Bal­
tique. Dans un autre article, l’“Aben- 
post” dît que les Alliés ont rétabli 
un “petit blocus” de l’Allemagne.

QUE DIRA FOCH ?
Londres, 13. — Une dépêche par 

télégraphie sans fil de Berlin, en da­
te de samedi, dit que la réponse du 
maréchal Loch à lu note allemande 
au sujet de l’évacuation des provin­
ces de lu Baltique, est attendue d’un 
moment à l’autre à Berlin.

La majorité des journaux, ajoute la 
dépêchent, considèrent les mesures 
(pie l’Allemagne a prises seront con­
sidérés par l'Entente comme inadé­
quates, et ils cruigent qu’une “poli­
tique de famine” me soit établie par 
les Alliés pour punir l'Allemagne de 
ce qui se passe dans la Baltique.

Quelques journaux disent que la 
question de la Baltique n’a rien à 
faire avec les événements; que le 
comité national de la (Baltique à 
Higa s’est dit lui-tmèrae neutre au su­
jet de la bataille entre les 'Lettons 
et les Russes et que les troupes de 
terre de la Baltique n’ont pris au­
cune part dans i’attaqife sur Riga.

Le gouvernement assure que tous 
les rapports disant que l’Allemagne 
veut instituer son propre régime 
dans les provinces baitiques avec 
l’aide des troupes allemandes est 
faux et que le gouvernement promet 
tout son appui si une commission 
interalliée est envoyée dans la Bal­
tique.

Le major Bischof commanda un 
détachement allemand dans la ré-

LA FRANCE SE 
RESSAISIT

M. L’ABBÉ ERNEST DIMNET EX­
POSE, A LA SALLE SAINT-SUL- 
P1CE, LES MOTIFS QUI LUI 
FONT ESPÉRER LA FIN PRO- 
CIIAINE DE U-ANTIULÉRIUALIS­
ME DANS NOTRE ANCIENNE 
MÈRE-PATRIE.

A QUOI S’EXPOSE L’ALLEMAGNE
Paris. 13. — On dit de façon of­

ficielle ici que le Conseil Suprême 
n’a pas résolu encore d’imposer de 
nouveau le blocus à l'Allemagne par 
suite de l’agression du général von 
Der Goitz sur Higa.

Mais, selon des rapports officiels, 
le Conseil Suprême pourrait bien 
juger nécessaire de refuser à l'Alle­
magne ses demandes de vivres et de 
matières premières qui font main 
tenant l’objet des négociations.

Dans leur note à l’Allemagne, les 
Alliés déclarent qu’elle temporise 
et fait preuve de mauvaise volonté, 
malgré les remontrances de l’Enten­
te. au suiet de l’évacuation des pro 
vinces de la Baltique, ils ajoutent 
une l’attaque des troupes alleman­
des ayafit aggravé la situation en 
Lettonie, ils ont l’intention de main 
tenir entièrement les mesures co­
ercitives annoncées le 27 septembre, 
tant que l’évacuation de la région 
ne sera pas un fait accompli. Les 
Alliés acceptent d’envoyer une com­
mission dans la Baltique et deman­
dent une prompte réponse.

CONTRE L’ENNEMI COMMUN
Copenhague, 13. — On apprend 

d ■ source officielle lettonne eue ven 
dredi soir, le colonel Avaloff-Ber 
mondt a envoyé un radiotélégram 
me au commandant des Lettons 
pour demander l’ouverture de né­
gociations et pour proclamer une 
guerre commune contre les bolche­
vik!.

PREPARATIFS D’ATTAQUE
Berlin. 13. — Une dépêche man­

de que 50,000 Lettons sont débar­
qués de navires de guerre anglais, à 
Liban, et attaqueront le flanc de 
l’armée du colonel Avaloff - Ber - 
mondt.

L’ÉPONGE SUR 
LE PASSÉ

M. ANDREW 
AU CLUB 
AUX LIBERAUX 
VENT OUBLIER

H AV DON, PARLANT 
DE REFORME, DIT 

QU’ILS DOI- 
LES DERNIE­

RES DISSIDENCES ET 
LEURS BRAS A CEUX 
VIENNENT.

OUVRIR 
QUI RE-

M. LAVERGNE SE 
PRÉSENTERA-T-IL ?

UNE ASSEMBLEE DEMANDE AU 
TRIBUN NATIONALISTE DE 
BRIGUER LES SUFFRAGES DE 
L'ELECTORAT DANS QUEGEC- 
EST.
Québec, 13 (De notre correspon­

dant). — Une réunion à laquelle as­
sistaient cent cinquante à deux 
cents amis et partisans de la candi­
dature de IM. Armand Lavergne dans 
Québec-Est, a eu lieu, samedi après- 
niidi, à la salle Orkin, rue Saint-Jo­
seph. M. Lavergne assistait à cette 
assemblée, qui Ta prié de se porter 
candidat, en l’assurant que rien ne 
serait épargné pour lui assurer une 
bonne organisation pour le condui­
re à la victoire.

M. (Lavergne a annoncé qu’il fera 
connaître sa réponse vendredi soir 
prochain. Dans une grande assem­
blée qu’il tiendra sur le marché Jac­
ques-Cartier on croit «pie M. Laver- 
une se rendra au désir de ses nom­
breux amis et acceptera de faire la 
lutte à M. Lapointe, qui a accepté 
vendredi dernier la candidature li­
bérale. Confiant de recevoir une ré­
ponse affirmative, l'assemblée s’est 
Immédiatement mise à l’oeuvre pour 
préparer la campagne, plusieurs ro­
ui tés mit été formés, et si M. Laver- 
Jiie pose sa candidature, il est eer- 
nin de recevoir l’appui le plus fer­
me 1 le plus ncL

MISSION SUISSE ,
EN AMÉRIQUE

Une mission suisse de cent per­
mîmes, hommes et femmes, est en 
ou ruée spéciale sur le continent 
utiéricain. Elle fait un voyage d’étu- 
ie au point de vue commercial et 
Industriel. La mission suisse est à 
Montréal pour trois ou quatre jours 
i't la métropole est seule ville ca­
nadienne à recevoir vos visiteurs. 
Merrredi, il y mira bamptot officiel 
on Ititz-C.nrttôn. Si. George Foster, eu 
lUalité tie premier ministre intéri­
maire et tie ministre du eoinmeree 
Y assistera et prononcera un dis­
cours.

DEUX ACCIDENTS
D’AUTOMOBILE

Trois personnes ont été légèrement 
blessées hier soir à G heures, au 
cours d’un accident d’auto. Ce sont: 
J. Curodeau, Agé de 52 ans et domi­
cilié au No 302, rue Visitation, qui 
souffre de légères contusions à la 
têtes, aux bras et aux jambes; Ber­
the Curodeau, âgée de 15 ans, fille 
de la précédente victime, qui a été 
légèrement blessée par tout le oerps 
et qui soufflre de choc nerveux; 
enfin Jeanne Beaulieu, âgée de 15 
ans, qui a pu s’en tirer avec les mê­
mes blessures que sa compagne. 
L’accident est arrivé à l’angle des 
rues Notre-Dame et Létourneux. Le 
chauffeur, J. Cardinal, fit une faus­
se manoeuvre et l’auto capota. Les 
trois victimes ont été conduites à 
l’hôpital Notre-Dame.

—Deux jeunes filles qui reve­
naient de Sainte-Anne de Bellevue, 
ont été victimes, samedi, dans lu 
nuit, d’un accident d’automobile, sur 

route entre Saint-Anne et Wood­
lands, l’auto a perdu une de ses 
roues d'avant ; la machine a ren­
versé et les occupants. Mlle Reg­
gie Jamieson. Agée de l.S ans, et de­
meurant au No 4343, avenue Mont- 
rose, ainsi que Mlle Eileen Boss, de 
Woodlands, ont été projetées sur le 
sol. La première a été blessée au cou 
et lu deuxième aux bras. Les deux 
blessées ont été conduites chez M. 
Ross de Woodlands où le docteur J. 
Elder do Westmount s'est rendu les 
panser.

UN PRINCIPE SUR 
LEQUEL ON NE 

S’ENTEND PAS

Madrid. 13. ■— Une dépêche dt 
Tanger dit que le bandit Mnisuli, a 
offert de se rendre au gouvernr 
ment espagnol. Les troupes espa- 

ont occupe Peini Mctuar 
Eseurnin. Les forces dt 

llaisull tins essuyé récemment une 
d' faite et leur position forte dans le 
Maroc n été caplnrée. Los derniers 
rapports disaient que le bandit 
fuyait ver» les montagne Sinal.

punies ot 
Ruina et

Washington. 13 (Service de la 
'Presse nssoeiée). — Faute d’une en­
tente du comité des quinze sur la 
proposition d'arbitrage de la grève 
des aciéries, la conference indus­
trielle nationale a ajourné soudaine­
ment ses séances à mardi prochain. 
Dans l'intervalle, le comité va cher­
cher un terrain d’accord.

L'incident est survenu à la suite 
d'une déclaration du gropupe des 
employeurs en faveur du principe 
de la “boutioue libre", à savoir 
cui'atloun patron ne saurait trailer 
avec îles nommes mi des groupes 
d’hommes qui ne sont point ses em­
ployés ou qui ont été choisis parmi 
eux. Les membres de la conférence 
ont accueilli ces propositions aver 
surprise, et le comité des quinze 
s'est mis à l'œuvre aussitôt pour 
étudier l'aspect de la question.

•Après une heure de délibération, 
le comité a fait rapport que scs 
membres ne pouvaient s'enlendre ; 
et la conférence s'est ajournée non

M. l’abbé Ernest Dimnef, professeur au 
«liège Saint-Stanislas à Paris et conféren­

cier de la chaire Lowell à l’université de 
Harvard de Boston, a parlé hier soir à la 
aile Saint-,Sulpice, devant un auditoire 

nombreux de “la France et de l’anticléri­
calisme.” Il a dit les raisons qu’il a de 
croire que le réveil déjà noté do l'idée 
religieuse en France marquera bientôt la 
fin de l’anticléricalisme. C’est M. Beau- 
dry-Lcman, gérant de la banque d’Hoche- 
aga qui, a titre d’ancien élève de 
’université-catholique de Lille, a présenté 

le conférencier. Avant d’aborder son 
sujet, M. l’abbé Dimnet a remercié les 
Messieurs de Saint ^Sulpice de l’accueil 

u’ils lui ont fait dès son arrivée ici et 
it sa joie de s'adresser à un auditoire qui, 
ipràs tant d’autres anglophones aux 
États-Unis entend le français. Puis le 
conférencier est entré dans le vif de son 
sujet.

“On croit à tort, dit-il, que les temps 
modernes ont le monopole do l’anticléri­
calisme qui n’est qu’une forme de voltai- 
risme, fils de la licence intellectuelle que 
le dix-septième siècle appelait, libertinage.
De Voltaire aux libertins, il n’y a 
qu’un pas. Le seizième siècle a 
été l’époque anticléricale par excel- 
.mce et le libertinage est le produit 

de su spéculation sans fin. Au moyen-âge, 
période de la croyance, on relève des 
hérésies et de l’anticléricalisme presque 
modernes qui se trahit dans les Fabliaux.

Quant aux premiers siècles de Père 
chrétienne, ils sont pleins de luttes de 
doctrines et les hérésies grecques sont 
célèbres, les Grecs ayant rempli le monde 
de leurs disputes.

L’anticléricalisme français, continue le 
conférencier, est lui aussi une erreur 
intellectuelle. 11 est. basé sur l’idée révo­
lutionnaire que l'Église est Palliée du 
pouvoir tyrannique, autrement dit l’auxi­
liaire indirecte des rois. Il repose en plus 
sur l’idée positiviste que le christianisme 
est. scientifiquement dépassé et d'après 
l’idée socialiste que la notion de la vie 
future empêche l'effort vers le progrès.

Un vaste mouvement s’est formé depuis 
quelques années contre l’Église, le mouve­
ment socialiste. On ne voit pas du pre­
mier coup d’œil ce que renferme d'anti­
clérical le socialisme moderne, opposé au 
socialisme chrétien qui egt la fraternité dans 
Dieu basée sur le respect du patron et la 
dignité de l’homme en même temps que la 
conviction qu’une certaine somme de bien 
temporel est indispensable à la vie.

Les socialistes ont basé leur doctrine 
sur l’idée que la vie humaine est limitée 
par elle-même, et nient conséquemment 
l’immortalité de l’âme.

Comme troisième source de l’anticlé­
ricalisme, le conférencier donne l’ignorance 
religieuse.

À Paris croissent et vivent des milliers 
de familles dans la plus complète ignorance 
de la religion dont ils ne savent, que ce 
qu'ils lisent de blasphématoire ou d'in­
juste dans les journaux sectaires. Pour 
eux, l'église n’est que l’auxiliaire payée du 
capital et le prêtre un gendarme ou un 
ennemi.

M. l’abbé Dimnet ne manque pas de 
citer Georges Clemenceau; il étudie chez 
le médecin, le politique, le penseur, type 
de l’homme que son éducation voue à 
l’anticléricalisme.

Le conférencier passe alors à la seconde 
partie de son sujet : Comment l’anti­
cléricalisme finit-il? Il le détaille de la 
façon suivante : 1. Par l’observation
quo font, les classes ouvrières que cette 
agitation ne leur a rien rnpiwrlé et par 
l'idée connexe que la religion est une sorti 
d’hygiène et non un prétexte à luttes 
politiques".

L’anticléricalisme finit aussi : 2. par un 
immense développement littéraire visible 
depuis 25 ans et tout rempli de l'idée que 
la tradition française réclame la pratique 
du christianisme. M. Dimnet l’étudie 
longuement, de Barrés à Claudel.

Il cite d’abord deux auteurs anticléri­
caux dont la vogue du promiciM-st passée 
Émile Zola et Maupassant, quj lui est 
inconunensurablcment supérieur.Il faut 
dans Paris faire un effort considérât)! 
pour lire Zola qu'on ne trouve plus dans le 
Quartier Latin.

En regard, il met les milliers d'écrivains 
qui apprécient le mouvement catholique 
actuel, Psychnri, Francis Jammos, Ber­
trand, etc. La transformation de h 
Revue des Deux-Mondes témoigne aussi 
de ^'acheminement de l’esprit français 
vers l’acceptation de l'idée religieuse 

La troisième manifestation du révei 
religieux, continue M. l'abbé Dimnet, est 
la nécessité ou le besoin d'ordre et l'effort 
Irnlé pour ht repopulation qui met 1s 
Franco en mesure de s'assurer la collabo­
rai ion de l’idée chrétienne.

M. l'abbé Dimnet exprime en terminant 
son espoir que l’apaisement est. proche 
Le rétablissement de l'ambassade à Rome 
n’est, plus qu'une question d’heures. Au 
printemps dernier le cardinal Amette s’est 
déjà rendu à Rome muni de pouvoirs qui 
faisaient de lui virtuellement un ambassa­
deur français, I^s congrégations rnsci 
gnantes reviennent déjà en France 

Cette attitude rend plus douloureuse 
la «Il uni ion de l'Université catholique 
Lille, menacée dans sa Faculté, la seule 
faculté tin médecine, la seule faculté de 
médecine catholique qui existe en France 
Ijes hôpitaux, surtout les hôpitaux d’on 
fanta, regorgent do petits malades, mais 
les riches manufacturiers lillois ne peuvent 
plus les soutenir, J Ht usines sur 157 sont, 
encore vides comme les ont laissées le 
Allemands.

Avec l'autorisation de Mgr l’Archevê 
que, le comité lillois de Montréal, où figu­
rent, deux anciens élèves do Lille, fera sans 
tarder, un appel Individuel à In générosité 
des rnthnllques et l’on compte bien obtenir 
ainsi une aide sensiblement égale à celle 
qui viendra d’autres diocèses ennndiens 
par des collectes,

M. l'abbé Ernest, Dimnet part domain 
pour Rosi on où se» conférences commen­
cent mardi.

JUSQU’À L’EXTRÊME
LIMITE

M. TITTONI IRA LOIN EN FAIT DE 
CONCESSION. — IL FAUT RE­
GLER LA QUESTION DE L’A­
DRIATIQUE.

M. Andrew Haydon, d’Ottawa, 
secrétaire général de la convention 
libérale, a inauguré, samedi, le re­
prise des dîners-causeries du club 
de Réforme. Il avait choisi pour 
sujet “l’unité nationale et la part 
libéral”. M. G. W. Taylor, prési­
dent du club, et M. J. A. Robb, dé­
puté du comté d’Huntingdon au 
parlement fédéral, ont exposé le 
travail que M. Haydon s’est imposé 
pour faire un succès de la conven­
tion des libéraux. M. Haydon a 
pris ensuite la parole.

Quiconque parcourt Thistoire 
politique de notre pays, a dit l’ora­
teur, constate que trois grandes fi­
gures dominent pour le travail que 
chacune de ces personnages a ac­
compli ici pour l’unité nationale. 
Ces hommes sont lord Durham, 
gouverneur-général en 1838, sir 
John A. MacDonald et plus récem­
ment sir Wilfrid Laurier.

Chacun d’eux a beaucoup fait 
pour assurer la concorde et l’har­
monie entre les deux grandes races 
qui se partagent le sol de c6 Do­
minion.

Quand Laurier prit la direction 
de son parti, il se dévoua ioui en­
tier au programme qu'il s’était tra­
cé au sortir de l’université McGill. 
“Deux grandes races vivent côte à 
côte dans ce Dominion, disait-il. 
Notre grand devoir à tous c’est de 
voir à ce qu’elles vivent dans l’har­
monie la plus complète”. La paix, 
la concorde entre les races, tels fu­
rent toujours les grands principes 
politiques de Laurier on les retrou­
ve dans toutes ses actions d’homme 
d’Etat, dans tous ses discours.

L’orateur a fait un retour en ar­
rière pour considérer jusqu’à quel 
point le parti libéral fut fidèle aux 
traditions de ses chefs, puis il a 
parlé des causes du retour à la dis 
corde des jours d’avant la Confédé­
ration. En 1911. certains journaux 
et certains orateurs prétendirent 
que Laurier voulait, vendre le Ca­
nada aux Américains par un traité 
de réciprocité.

Rien n’était plus faux, mais le 
peuple tomba dans le piège et les 
grandes provinces, Québec et On­
tario, se lançaient des injures. Ce 
fut ensuite une lutte où l’idée du 
pays était absente; on fit une lutte 
de race et de religion.

La même chose se produisit en 
1917, sur une autre question: la 
conscription.

Devant cette mésentente nationa­
le, il fallait faire quelque chose 
pour amener un rapprochement cu­
re les deux races, autrefois amies 

et alors rivales.
Avant île mourir, Laurier avait eu 

’idée de tenir une grande eonven- 
ion nationale libérale, afin que 

tous, Canadiens français comme An­
glo-Canadiens, apprissent à mieux 
se connaître et à s’apprécier mu-j 
tiiellement. La convention qui eul 
lieu et qui était toute remplie du 
souvenir du grand disparu prouva 
que Laurier avait raison ci que dans 
toute sa sagesse, il avail trouvé un 
excellent nio'en de créer une at­
mosphère plus amicale, plus sympa­
thique. On pouvait voir à cette im­
posante assemblée des Canadiens, 
venus de toutes les parties du pays, 
se parler, se comprendre, se con­
naître. Et sur l’estrade, les huit pre­
miers ministres libéraux provin­
ciaux, dont plusieurs s’étaient sé­
parés sur la miestion de la conscrip­
tion, se donnaient mutuellement la 
main et oubliaient le passé pour ne 
penesr qu’au présent et à l’avenir. 
Comme le disait Laurier en Onta­
rio. lors de la fondation de l’Asso- 
siation libérale de l’Est de l’Onta­
rio: “Oublions le passé et revenons 
tous au vrai libéralisme.

Y en a-t-il un qui viendra et nie 
dira qu’il fut un temps unioniste que 
je lui dirai : peu importe, mon ami, 
si vous voulez revenir à nos tradi­
tions, je vous tends la main et vous 
ouvre de nouveau les portes du par­
ti.”

Tel est le principe qui fut mis en 
pratique à la convention libérale.

Lu convention avait trois buts 
principaux : élaborer un programme 
convenant aux traditions d'après- 
guerre, jeter les bases d’un bureau 
d’organisation pour le parti et choi­
sir un successeur à Laurier. Ces 
trois laits furent atteints dans le 
plus bel esprit d’entente et d'union. 
Le nouveau chef est jeune, vigou­
reux, possède de grands talents et 
est imbu des principes de Laurier. 
Sous sa direction, le parti repren­
dra sa marche vers le progrès.

Et maintenant, comme le dit quel­
que part Browning, ne regardons pas 
en arrière, niais tournons nos yrirt 
vers l'avenir et travaillons tous pour 
le bien de ta patrie.

(Service de la Bresse Associée) 
Rome, 13. — Le ministre des Af­

faire étrangères, M. Tottini, quittera 
Rome aujourd’hui pour San Bossore 
où il conférera avec le rot Victor- 
Emmanuel avant son départ pour re­
prendre son travail à la Conférence 
de la paix, mardi.

Dans tous les milieux, on est heu­
reux de voir que les représentants 
des pays de l’Entente au Conseil su­
prême, comprennent maintenant 
l’absolue nécessité” de régler le 

plus tôt possible la question de l'A­
driatique non seulement dans l'in­
térêt de l’Italie, mais aussi à cause 
de sa répercussion sur ia paix de 
l’Europe.

M. Tittoni est prêt, dit-on, a aller 
jusqu'à l’extrême limite des conces­
sions pour obtenir un résultat. Son 
nouveau projet se rapporte aux prin­
cipes du président Wilson, proposant 
'’établissement d’un état indépendant 
comprenant les régions de l’Istrie et 
d’Adelsberg sous ia surveillance de­
là Ligue des nations, et l’attribution 
de la province de Volosca à ITtalie.

ar ce projet, bien qu’il n’y aurait 
pas de continuité territoriale entre 
'Italie et Fiume, celle-ci formerait 

un Etat-tampon entre l’Italie et la 
Yougo-Slavie.

PAYSANS EN INSURRECTION
Home, 13. — On dit que les pay­

sans se sont soulevés à Celano, dans 
la province d’Aquila, où la proprié­
té du duc d’Orlonia se trouve enva­
hie, et aussi à Terranova, sur la 
côte sud de la Sicile, où les paysans, 
avec l’aide des soldats, saccagent 
toutes les propriétés.

Vingt des fonientateurs de discor­
de ont été arrêtés, mais plus tard 
remis en liberté à cause de l’attitu­
de menaçante de la foule.

A Cortemaggiore, province de 
Piacenza, il y eut des émeutes entre 
les grévistes et les propriétaires 
fonciers, au cours destjflielles deux 
riches fermiers et cinq grévistes fu­
rent blessés.

L’OUEST RAVIT 
LE PRINCE

LE JEUNE VISITEUR ROYAL 
NE TARIT PAS D’ÉLOGES 
SUR LES BEA UTÉS DES PRO­
VINCES DES PRAIRIES ET 
L’ESPRIT DE LEURS HABI­
TANTS — UN TÉMOIGNAGE 
PROBANT ,

EN BROUILLE AVEC 
D’ANNUNZIO

Fiume, 13. — Jeudi, une rupture 
ouverte s’est produite entre Ga­
briele d’Annunzio, chef des insur­
gés italiens, maîtres de la ville, et 
le professeur Zanella, chef de l’élé­
ment italien de Fiume, qui est op­
posé à l’annexion de la viile par 1T- 
talie, mais préconise le protectorat 
italien.

Par suite de la campagne entre­
prise, Zanella contre d’Annunzio, le 
poète a fait appeler le professeur 
au palais. Une longue discussion 
s’est engagée, au cours de laquelle, 
suivant les rapports des journaux, 
Zanella s’est écrié furieux: “Votre 
présence est un danger pour les in­
térêts de Fiume.” D’Annunzio, en­
ragé par l’attitude de Zanella, lui a 
ordonné le sortir du palais.

On commente fort l'incident et 
l’on prétend qu’il donne une nou­
velle impulsion au mouvement de 
Zanella en faveur d’une répuhlinue 
de Fiume sous le protectorat de l’I­
talie.

LA SANTÉ DU
PRÉSIDENT WjLSON

Winnipeg, 13. — “Je ne dois pas 
dire adieu au Canada occidental, 
mais seulement au revoir.” C’est 
par ces paroles dites à un lunch où 
se trouvaient environ deux cents 
convives de toutes les parties de 
l’ouest, que le prince de Galles a 
terminé sa visite dans l’ouest. 11 a 
dit l’affection qu’il porte à l’ouest 
canadien et à sa population. Une 
ovation a ponctué la fin de son allo­
cution. “Je crois que l’esprit hospi­
talier de l’ouest doit être très capti­
vant, a dit le prince dans son dis­
cours. Du moins, j’ai été pris. Je 
me sens si bien chez moi ici que j’y 
voudrais une demeure permanente, 
un endroit où je pourrais venir de 
temps a autre. A cette fin, j’ai ache­
té une petite ferme dans le sud de 
l’Alberta et je dois l’exploiter. Cette 
occasion de vous parler m’est un 
grand privilège et un vif plaisir. 
Je vous suis reconnaissant d’être 
venus quelques-uns de si loin. Je 
vais essayer d’analyser une impres­
sion de mon voyage parmi vous.”

Et le prince a alors énuméré les 
réceptions diverses des capitales 
et des petits villages qui l’ont tou­
ché. Les beautés do la nature sau­
vage ou de la nature cultivée, les 
vergers de la Colombie Anglaise, 
les champs de blé de l’Alberta, les 
monts sublimes des Rocheuses, la 
grandeur de nos lacs et de nos ri­
vières, tout a impressionné le visi­
teur royal et, résumant l’impres­
sion qui lui en reste, il a dit : “Mais 
par-dessus tout,-l’esprit des hom­
mes de l’ouest m’a gagné. Plus 
que cela, il me fait me sentir chez 
moi. Je pense que cet esprit est 
très captivant. En tout cas, j’ai 
été pris et je vous quitte aussi 
westerner qu’on peut le devenir en 
trois semaines.

Le prince a dit qu’il espère reve­
nir bientôt au Canada. 11 a déclaré 
qu’il part convaincu que l’ouest 
canadien est appelé à jouer un rôle 
important dans l’histoire de l’Em­
pire britannique. L’orateur a dé­
duit cette espérance du fait que les 
provinces occidentales ont pris une 
part très importante dans la guerre 
qui vient de se terminer. La route, 
a précisé le prince, n’est peut-être 
pas très claire, mais nous trouverons, 
comme dans le passé, le moyen d’y 
avancer.

Le prince a affirmé que sa visite 
dans l’ouest le fora s’intéresser ac­
tivement aux problèmes de cette 
région. C’est ici qu'il a dit avoir 
acheté, un ranch, à l’exploitation 
duquel il employera quelques vété­
rans.

Cotte vaste contrée, a dit le prin­
ce, est la plus jeune du Canada, 
tout comme le Canada est un des 
plus jeunes et des plus importants 
piliers de l’Empire.

MAYNARD EST^ 
VAINQUEUR

L’INTRÉPIDE PILOTE EST 
ARRIVÉ PREMIER DANS 
LA COURSE TRANSCONTI­
NENTALE AÉRIENNE — LE 
MAJOR CARL SP AT Z A 
ATTERRI A MINEOLA 
VINGT SECONDES PLUS 
TARD

3. Le président SERVICE PüUR
a voie de la guéri-

Washington,
Wilson est sur
son, mais ses médecins disent qu'elle 
sera longue. Le président, a-t-on 
répété à, la Maison Blanche, doyra 
se soumettre strictement aux | 
ordres do ses médecins durant la ; 
période de la convalescence et de-jner 
meurer au lit tant que le danger |bés 
d’une rechute ne sera pas disparu.

Le bulletin de ce soir dit : Le 
président va bien ayant eu une 
journée de repos.- Grayson.

Le Dr Grc'-son a déclaré n’avoir 
pas de commentaires A faire au 
sujet de la lettre écrite par le séna­
teur Moses du New-Hampshire, 
à un membre du Congrès lui disant 
que le président avait une lésion 
cérébrale. Le Dr Grayson a dit 
qu’il ne niera pas cette déclaration 
parce qu'il ne veut pn_s cesser de 
s’en tenir aux bulletins officiels 
et qu’il refuse de discuter toute 
autre information que celle conte­
nue dans ces bulletins.

Le sénateur Moses a déclaré ce 
soir, qu'il avait écrit ia lettre en 
réponse sur demande, et qu’il 
n'avait fait que noter l'incapacité 
du président telle qu’elle lui avait 
été rapportée. Ite sénateur ajoute 
que la lettre n'était pas destinée 
à la publicité.

HENRY FORD
ET L’IRLANDE

BLESSÉ PAR UN TRAIN

Un jeune homme du nom de 
James McKenzie. Agé de 22 ans et 
demeurant au No 591. rue Univer-

New-York, 13. — Les directeurs 
do VAmerican Flying Club ont an­
noncé hier que le lieutenant Belvin- 
W. Maynard est arrivé premier dans 
la grande course transcontinentale 
aérienne.

Le temps qu'il a pris pour par­
courir les 2,701 milles qui séparent 
l’aérodrome Roosevelt, Mineola,
N.-Y., à San Francisco n’a pas 
encore été officiellement annoncé 
parce que l'on ne sait pas aux quar­
tiers-généraux combien il a été de 
temps au poste de relai à Reno, 
Nev.; mais les directeurs de la cour­
se peuvent dire, sans crainte de se 
tromper, que Maynard est le ga­
gnant de la course transcontinen­
tale.

Bien que le major Cari Spatz 
ait atterri à Mineola vingt secondes 
après le lieutenant Emil Kiel, dans 
l’envolée de l’est à l’ouest, le major 
se trouve premier des aviateurs 
de l’ouest, étant parti trois minu­
tes après le lieutenant Kiel.

Le temps qui s’est écoulé depuis 
le départ de Maynard de Mineola, 
en comptant relais et atterrissages, 
jusqu’à San Francisco, est de 75 
heures et 47 minutes; on ne peut 
donc savoir encore combien il a 
pris de temps pour voler de New- 
York- à San Francisco et pour savoir 
sa moyenne de vitesse, si on ne 
tient compte que du temps du vol.

Le major Spatz a pris 83 heures 
et 41 minutes et le lieutenant Kiel 
83 heures et 44 minutes.

Bien que les directeurs de la cour­
se du corps d'aviation de l'armée 
aient dit (pie le retour des aéropla­
nes, pour accomplir la deuxième 
moitié de la course, commencerait 
le 20 octobre, on a laissé entendre 
à IMmerican Flying Club que la 
course pourrait bien ne pas conti­
nuer et que, si elle reprenait, les 
postes de relais dans le sud seraient 
plus nombreux et plus faciles, afin 
d’éviter la mauvaise température 
de l’ouest et les tempêtes do neige 
des montagnes.

Le lieutenant E.-C. Kiel, pre­
mier des aviateurs transcontinen­
taux de l'ouest à compléter l’envo­
lée de San Francisco à New-York, 
a atterri à 0 h. 35 m. 10s., aujour­
d’hui, suivi, vingt secondes plus 
tard, par le major Cari Spatz, qui 
avait atterri par erreur à Hazel- 
burst.

Le lieutenant Kiel a quitté Bing- 
hampton, N.-Y., à 5 h. 00 p. m., 
huit minutes après le major Spatz.

Suivent de près le capitaine Dray­
ton, le lieutenant L.-S. Webster, 
No 15, le capitaine J.-O. Donald- 
son, No 50, le lieutenant A. Pear- 
sou, qui a passé dimanche à Sal- 
duro, Utah, soit 518 milles à l’est 
do San Francisco, le lieutenant 
B.-M. Manzelman, No 39, et le 

I capitaine Harry Smith sont deux 
(concurrents dont on n’a pas en­
tendu parler depuis qu’ils ont quitte 
Cheyenne. Les aviateurs dans le 
Nebraska, hier, étaient le lieutenant- 
colonel T.-S. Bowen, No 23, le 
lieutenant G.-R. Newman, No 108, 
le colonel J. Reynolds, No 14, le 
lieutenant S.-W. Torney, No 38, 
et le lieutenant S.-W. Nelson, No 0, 
et le lieutenant H.-D. Norris, No 37.

Deux coueurrents ont suivi de 
près le lieutenant Maynard, ce sont 
le major Curl Spatz et le lieutenant 
E.-C. Kiel. Le colonel H.-H. Ar« 
nold, chef de département de l’ouest

... ... ... s I du service aérien, a dit qu’il pour-
Ottawn, 13 (Service de lu Cann , rail bien y avoir des surprises quand 

dian Press). — (L'amendement du le temps officiel des arrivées sera 
Sénat au -wniet de loi du traité de annoncé. 11 y a encore 15 aviateurs 
paix sera soumis à la Chambre des entrés dans la course mercredi, 
Communes, mardi. 11 entraînera, «t partis de San Francisco, qui sont 
probablement, une discussion non- j encore en marche. Trois d’entro

P.-EJLAMARCHE
Le service anniversaire du regret­

té Paul-Emile Lamarche a eu lieu ce 
matin en l’église du Saint-Enfant-Jé­
sus du Mile-End. M. l’abbé I..-P. Ber- 

curé, officiait, assisté des ab- 
Borrel et Deschênes, vicaires à 

cette même paroisse. Nombre de 
prêtres étaient présents au choeur 
et une foule de fidèles se pressaient 
dans la nef et les transeepts.

LE DEBAT SUR LE
TRAITÉ DE PAIX

velle sur le traité avec l'Autriche, 
car l'amendement recommande 
(l’inclure dans le proie! de loi le 
traité avec l’Autriche comme tous 
les autres traités conclus et signés 
•uir Sa Majesté

LES MÉDECINES
BREVETEES

(Service de la Presse associée) 
Ottawa, 13. — Un arrêté ministé- 

jricl nomme les médecins suivants, 
membres de ta Commission des Mé­
decines Brevetées:

Le docteur Alexander Blacltada, 
sité. s'est vu fracturer la cuisse professeur de pharmacologie, à l’I - 
gauche, samedi avant-midi, par jniversité McGill; Dr R. 1>. Rudolph,

professeur de thérapeutique A l'Uni­
versité de Toronto; Dr A. McGill,

deux trains de fret qui changeaient 
de ligne dans une cour du Grand- 
Tronc. La victime a été transpor­
tée à l'hôpital Général et son état 
s'améliore.

sans de vives proleslalions de la 
part de M. Samuel Gompers, du 
groupe des ouvriers, et de M. Tho­
mas L. Chadbournc, qui représente 
le public.

Oaily Chronicle 
Henry Ford d’é- 
transatlantiques 
l’Amérique va 

de sympathie et

1 .ondres, 13.-—(Le 
dit que le projet de 
lablir une ligne de 
entre T Irlande et 
créer tin sentiment 
de bon vouloir en ce pays. Il ajoute 
que l’on est surpris de voir rnmtne 
les Irlandais ont fait pen de choses 
pour le transport de leurs produits 
sur les marchés étrangers cl comme 
ils ont loulours compté sur le ton­
nage anglais. Le Daily Chronicle 
dit que M, Ford aspire A arracher 
le sud de l'Irlande de sa pauvreté 
séculaire. •

New-York, 13. — L'union typo­
graphique No (1, dont la plupart des 
membres ont quitté leur travail jus­
qu'au règlement de ta grève des 
presslers. a décidé, cet après-midi, 
de tenir à la semaine de 44 heures 
et de poursuivre les négociations 
avec les employeurs sur les autres 
points.

On prévoit lu possibilité de se 
passer des typographes, comme un 
numéro, celui du 13 octobre, du 
"Literary Digest”, vient d’être im­
primé sur plaques obtenues en pho- 
togriqihlanl la copie dactylogra­
phiée.

analyste en chef des laboratoires du 
service d'hygiène d'Ottawa; Dr J. E, 
A. Lerours, professeur de pharmacie 
i) l’Université de Montréal; Or Char­
les F. Ileebner, doyen du Collège de 
Pharmacie de Toronto.

La commission doit s'occuper de 
renseigner le service fédéral d hygiè­
ne de la nature des médecines bre­
vetées. d’accord avec les stipulations 
de In lob

eux termineront lour envolée au­
jourd'hui à Mineola ; ce sont le 
capitaine L.-H. .Smith, No 53, le 
lieutenant. R.-S. Worthington, 
No Oti et lo lieutenant II.-K. Queen, 
No 52. Le major J.-C.-P. Ilartholf- 
mo, No 65, a passé le dimanche à 
Chicago. Le lieutenant Richert. No 
05, est le dernier du groupe parti do 
l’est. Hier il était A North Blatte, 
Neb.

« ••■...* -»},«, ..
* * • • San r runciseo, 13. — ( mq nvm-

tours de l’ouest doivent arriver à 
San Francisco aujourd’hui, tandis 
que six autres se trouvent mainte­
nant dans le Nebraska et sont sup­
posés arriver ici mardi.

la1 capitaine Marry Drayton, 
No 17, second, après le lieutenant 
Maynard, qui a atterri ici quelques 
minutes après midi, hier, mais après 
un atterrissage forcé à Lovelock, 
New. il 337 milles A, l'est, d'ici.

Celui qui suit de près le capi­
taine Drayton, est le lieutenant 
Alex Pearson, qui est passé diman­
che au-dessus de «Salduro, à 518 
milles de San Francisco. , , ,

président de l'Union internationale 
des débardeurs, et J. F. Riley, prési­
dent du comité de grève, ont dit qoe 
ta grève des 40.000 débardeurs dit 
port de New-York vont retourner nu 
travail, Cette grève a retardé le dé­
part des paquebots et des navires et 
causé lu perle de beaucoup de vivres.

Un individu, du nom d'Alfred I.a- 
rourhe, Agé de 42 ans et domicilié nu 
No 728, rue Charlevoix, s’est rompu 
une jambe, en glissant sur le pavé 
samedi soir, l.’ambulnrtcp de l'hôpi­
tal Western a été mandé, et tu vie- j 
time u été conduite ù celte institu 
Uon.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI s — Jusqu’à 2» 
mots, 15 sous, et J sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDES D’ELEVES : — Jusqu’à 20 
mots, 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 
jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot sup­
plémentaire.

CHAMHRRS A LOUER : — 15 sous Jus­
qu’à 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE : — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

PERDU : — jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS MAGASINS. ETC.. A LOUER : 
— jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — jusqu'à 20 mots, 15 sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX : — 10 sous la ligne agate.
REMERCIEMENTS : — 50 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES, ETC : — $1.00 par insertion.
MAISONS D’EDUCATION : — 7 sous la li­

gne agate. 
SITUATIONS VACANTES ~

COMMERCE ET FINANCE

CHANTRE. — A Beauhamois. on deman­
de un chantre pour aider le maître de cha­
pelle et chanter les messes sur semaine. S’a­
dresser au curé.

automobiles-"
CHAUFFEURS mécaniciens demandés. 

Suives les cours, jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
dames. S’ad. Coulombe. $98 Demontigujr L.sL 
Tél. Est 434*.

A VENDRE
FERME A VENDRE. Envoyez la descrip­

tion de la ferme que vous cherchez à J. A. 
Sicotte, Foster. P.Q. Il vous enseignera où 
vous pouvez acheter à bon marché.

PKOPKIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
LOliRlTEU, immeubles, et agent luianc.er 
(établi 1897). Propriétés administrées eco- 
uoiiiiqucmcnt. Four achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre “Information 
Immobilière”, 43 Place d’Armes, prés Craig.

11. DORION
»2-EST, NOTRE-DAME 

Edifice Sauvegarde. ^ Main
J’ai toujours en mains de véritables 

casions. Si vous désirez vendre, acheter ou 
échanger votre propriété ou commerce, de 
ville ou campagne, passez me voir.

COLLEGE DE DRESSEURS
^ .... . v...- .' . .

$40.Ü0 par semaine, au lieu de $15.00. Ap­
prenez à presser les vestons (coats) duns 
trois à quatre semaines. Position assurée a 
chaque élève. S’ad. United Pressing College, 
75 St-lAiurent, Montréal-________

ÀJÀ. V JÙAiO
FAITES DF L’AUGKNT à lu maison. Vous 

pouvez gagner de $1 a §2 de l'heure en écri­
vain cartes d’étalage ; rapide et facile à 
apprendre. Aucune demarche. Nous vous 
fe-is-’jiguons comment en iranguis et vendons 
"t.ne travail. Pour renseignements écrivez 

iuu hui : American Show Card School, 
feii Cdiiicc Uytic, angle Yonge et Shuter,
i oronto.__________ _______________________

me üamc oiire ue mire connaitie a tou- 
u personne souiïrunt de rhumatisiue, gout­
te, lumhugo ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin tout s les maladies provenant des 
alterations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui t’a 
guerie elle-même empiètement. Ecrire : Ma- 
dame Falcon, boîte postale 803, Montréal.

11 OP 1 1 A C de gruTnoîiliiones. — "Kous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes. satisfaction garantie. S’nd. 754 boule­
vard St-L:fvirent. Tél. Est 07ÔÎI.

OEUFS ET VOLAILLES
Profitez de nos prix d’occasions. Nous 

avons en vente ces semaines-ci quelques 
cents poulettes do toutes races, particulière­
ment Bock barré, Leghorn blanc et brun, 
Minorque noir, Orpington blanc et fauve, 
Wyandotte blanc, fauve, doré et argenté, 
Game indien, Plymouth blanc et perdrix. 
Extra spécial, cette semaine î 50 cochets de 
choix, Leghorn blanc, brim, Plymouth bar­
ré et Minorque noir, 92.00 pièce. Valeur de 
95.00 nu printemps. Vieux couples de fai­
sans dorés, $25.00 ; argentés, $25.00 ; En­
glish Bing Neck, $20.00 ; mongoliens, $35 ; 
Prince de Galles, $50.00 ; Lady Amherst, 
$40.00 ; Reeves, $35.00. Coq extra ahoix 
Wyandotte Perdrix, 5.00. Oies Toulouse et 
Embden. Aussi oie fauve (English Buff Gee­
se), canards de toutes races, outardes sau­
vages. lapins de choix. Vente extra spéciale 
de sujets de choix, très bon marche. Bro­
chure illustrée de 20 gravures des races de 
volailles les plus avantageusement connues 
nu pays, 20 sous, par poste. Traités sur l’é­
levage et le soin à donner aux lapins et aux 
dindons, traitant leurs maladies, 25 sous 
chacun, par poste. Ecrivez vos besoins, in­
cluant toujours timbres pour réponse as­
surée. Nous sommes le plus grand intermé­
diaire dans son genre, au pays, pouvant 
vous procurer tout ce que vous désirez en 
fait de volailles de races pures, pigeons, la­
pins, etc. La Ferme Avicole Yamaska, St- 
Hyacinthc, Qué. Arthur N. Comcau, pro­
priétaire.

LE MARCHE 
DESJIVRES

L’ACTIVITE EST TRES FORTE 
DANS LES DERNIERS JOURS DE 
LA SEMAINE ECOULEE, ET LES 
PRIX NE VARIENT PAS SENSI­
BLEMENT, EXCEPTE LE BEUR­
RE QUI ENREGISTRE UNE TEN­
DANCE A LA HAUSSE.

Le marché des vivres alimentaires 
a été très actif au cours des derniers 
jours de la semaine, ce qui est pro- 
bablement dû à la journée de congé 
d'aujourd’hui. Ou ne remarque pas 
de différence sensible dans les prix, 
excepté pour le beurre, dont une 
augmentation de quelques sous com­
mence à se faire sentir sur le mar­
ché local.

On. a remarqué deux augmentations 
successives dans les prix du beurre 
au cours de la semaine écoulée, et 
les commerçants prétendent que la 
hausse va s’accentuer encore. Cette 
augmentation est probablement due 
à ce qu’il n’y a pas assez de provi­
sions pour répondre à la demande 
qui est très forte à cette époque de 
l’année. Dans le compartiment des 
volailles, on remarque aussi que le 
commerce se fait très facilement. Les 
dindes se sont enlevées aisément 
dans les deux derniers jours de la 
semaine par suite du jour d’Actions 
de Grâces que nous célébrons aujour­
d'hui. Il n’y a rien à remarquer dans 
les autres compartiments. Voici d’ail­
leurs les prix cotés :
FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b) Mont­

réal..................................... $11.00
Livrable au moulin............ $11.10
En lots fractionnés et aux 

épiciers................................. $11.20
OEUFS—

On remarque que les arrivages 
d’oeufs diminuent sensiblement sur 
le marché local depuis quelque 
temps. Nous en recevons cepen­
dant d’assez fortes quantités des 
pays étrangers. Les prix ne va­
rient pas. Les arrivages pour la 
journée de vendredi, se chiffrent à 
•i,642 caisses contre 3,812, la semai­
ne dernière, et 5,321 pour la journée 
correspondante de Tan dernier. 
Oeufs strictement frais. . . 08s
Oeufs frais, de choix ... 01 à 03s
Oeufs No 1....................... 56 à 57s
Oeufs No 2....................... 52 à 54s
BEURRE—

Vu la grande demande et l’expor­
tation qui s’est faite sur une haute 
échelle, la semaine dernière, les 
prix ont augmenté de quelques 
sous depuis quelques jours. On a re­
çu au cours de la journée de ven­
dredi 1,857 mottes, contre 3,157 la 
semaine dernière, et 4,798 pendant 
la période correspondante de l’an 
dernier.
de beurrerie, pasteuri-

hé.........................58 1-4 à 58 1-2
De beurrerie, de haut

choix................... 57 3-4 à 58
De beurrerie, de bon

choix.................... 56 3-4 à 57
De laiterie, de haut 

choix.................... 53 à 5 4
FROMAGE—

Le marché se maintient toujours 
des plus actifs dans ce département 
et l’exportation se fait très facile­
ment. Les prix ont une tendance 
à la baisse. I.cs arrivages pour la 
journée de vendredi se présentent à 
5,305 meules, contre 7,287 la semai­
ne dernière, et 2,98 i pendant la pé­
riode correspondante de Tannée der­
nière.

La Commission d'Exportation du 
fromage canadien payera les prix 
suivants, pour tout fromage livré en 
entrepôt à Montréal:
'bialité No 1. In livre .... 25s 
Qualité No 2, la livre .... 24sV. 
Qualité No 3. la livre .... 24s
SUCRE—

New-York, 13. — Sucre brut, fer­
me ; sucre traité par moulin centri 
fuge, $7.28. Sucre fin granulé, $9.

> A IL! .ES —
Le marché est encore très aclif 

dans ce département et on note 
\quelques fléchissements dans les 
prix, depuis quelques jours. La din

ÇA ET LÀ
trois

cana-
écou-

Les recettes du trafic des 
principaux chemins de fer 
diens au cours de la semaine 
lée se totalisent à $7.678,834, ce qui 
représente i ne augmentation de 
$970,916 sur la période corre5pon 
dante de Tan dernier, ou 14.4 pour 
cent. Voici les recci’es nettes de 
ces trois compagnies seoarémeut : 
Le Pacifique Canadien arrive en 
tête avec {3*965,000 soit une aug­
mentation de $507,000, ou de 12.8 
pour cent sur ia période correspou- 
dante de l’a i dernier Les Chemins 
de fer Nationaux arrivent en second 
lieu avec $2,102,281, soit une aug­
mentation rie $313,101 ou île 17.5 
pour cent e* finalement arrive le 
Grand-Tronc avec un-, race:le bru­
te de $1,011,553, ce qui représente 
une augmentation de $150.815 ou 
10.3 pour cent.

*

La Bourse de Montréal et celle de 
New-York sont fermées toute ia 
journée aujourd’hui; ,.u Canada, on 
célèbre le Jour d’Actions de Grâces, 
tandis qu’aux Etats-Unis, on célèbre 
le Columbus Day.

* -il *
Au sénat, la semaine dernière, le 

sénateur Bostock, chef de l’opposi­
tion, discutant les affairera des Che­
mins de fer Nationaux a prédit que 
l’exercice financier actuel se bou­
clerait par un déficit de 2.8 millions 
de dollars. Il croit qu’il faudrait 
une dépense de 52 millions pour 
permettre à ces chemins de fer de 
donner tout leur rendement. Cette 
somme pourrait être affectée à dif­
férentes améliorations sur les voies 
de ces chemins de fer.

* * c
Témoignant devant le comité spé­

cial de la Chambre des Commune., 
chargé du rétablissement civil des 
soldats, M. Boville, sous-ministre 
des finances, a déclaré la semaine 
dernière que la dette publique du 
Canada a augmenté de 580 pour 
cent depuis 1914. Elle était de 
$335,996,000 au 31 mars 1914, et
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J. A. E. Gaurin.

99 RUE SAINT-JACQUES 
Casier postal 1180. Montréal. 

Tél. Main 2926 et 2927.

Prorince de Quebec. 
District de Montréal

No ! 689.
S&oui Supérieure;:

La Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal, corps légale­
ment constitué ayant sa place 
d’affaires dans les cité et district 
de Montréal,

Demanderesse,
contre

A. Hamelin, des cité et district de 
Montréal,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, H octobre 1919.

T. DEPATIE, 
Député-protonotaire. 

LEGRAND ET BOURDON, 
Procureurs de la demanderesse.
92 rue Notre-Dame Est.

Province de Quebec, 
District de Montréal

No 4964.
(Cour Supérieure District de Montreal

No 3807.
.[Cour Supérieure

La Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal, corps légale­
ment constitué ayant sa place 
d’affaires dans les cité et district 
de Montréal,

Demanderesse,
contre

James V. Chisholm, de la ville de 
Windsor, dans la province d’Onta­
rio,

Défendeur.
I! est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 10 octobre 1919.

T. DEPATIE, 
Député-protonotaire. 

LEGRAND ET BOURDON, 
Procureurs de la demanderesse.

La Commission ties Ecoles Catholi-! 
ques de Montréal, corps légale­
ment constitué ayant sa place 
d'affaires dans les cité et district 
de Montréal,

Demanderesse,
contre

P. A. D. Robert, des cité et district 
de Montréal,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 11 octobre 1919.

T. DEPATIE, 
Député-protonotaire.

LEGRAND ET BOURDON, 
Procureurs de la demanderesse.
92 rue Notre-Dame Est.

t CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES ! 
«8- ♦ 
<î»+**444+v4+***'>+*44*4*4+«H?4444444**++«iP******4*4iîi***4*4+4***+£
ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Glrouanl & Vincent
Ingemtura civil*. Arpenteurs, Architects*.

76 ST-GABR1EL, MONTREAL.
Tél. Usia au.

PERCEPTION

AVOCATS

Province de Québec 
District de Montréal

No 2123.
4 Cour Supérieure

La Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal, corps légale­
ment constitué ayant sa place 
d’affaires dans les cité et district 
de Montréal,

Demanderesse,
contre *

elle sera, à la fin de l’exercice finan- Ed. Boileau, des cité et district de 
cier actuel, de 81,950.000,000. Les) Montréal,

PRIX SPECIAUX pour nettoyage 
fenêtres aux ECOLES FRANÇAI- 

ES si vous téléphonez à Main 1203.
La Cie de nettoyage de fenêtres de 
New-York, Idée. (THE NEW-YORK 
WINDOW CLEANING Co. I/TR.) 
vous donnera ses prix immédiate­
ment. Nous avons un nombreux 
personnel d’hommes expérimentés 
pour enlever les châssis doubles,
Doser les persiennes et laver les 
FENETRES de MAISON. Adresse:
31 rue des Jurés, ville._________

TAILLEURS
C'EST EN BON PLACEMENT, Inrsipir vous coin ni « ml p z dus costumes mi des par­dessus d’un tailleur qui commit «on affaire du double point de vue théorique et prntl- ..... , ...

inn-. Noter but rst ,!<• iionnrr itrs «•ouipirK i (|t, 0S| encore en grande demande sur île façon f'IcKiintc, faits de lion materiel et , ■ ,, . -,confectionnés par des ouvriers de premier I ■ e UiarCuO. On expédie en fortes 
ordre. Nous retournons aussi les costumes quantités sur les marchés ainéri et les pardessus, nous les modifions, 6's s ,,,, ,,i,j ., diminué d’autant lesteignons. 1rs nettoyons et 1rs repassons S’a- 1,|lM '' U MUIUI11 usdresser United Tailoring. T.r» me St-l4uirent, quantités sur notre IlUU’Che.
__________________ ; La livre

Poules entreposées .... 20 à 25s
Poulets lourds................22 à 24.vi
Poulets légers....................15 à 18s
Coqs................................. 15 â 17s
Canards............................15 à 16s
Jeunes canards................. 17 à 22s
Oie*.........................................15 à 20s
Dindes.............................. 35s
POMMES DF. TERRE—

Comme les prix des pommes de 
terre ont encore baissé, on a re­
marqué un regain d'activité dans ce 
compartiment, depuis quelques 
jours

Les arrivages sont cependant 
moins nombreux.

On en demande de $1.40 à $1.70 le 
sac de 90 livres.
VIANDES FUMEES 

Le marché rontinue à être très 
actif dans ce département, et les 
commerçants ont peine â satisfaire 
à la demande qui se fait de plus en 
plus forte.. Nous cotons les prix 
enregistrés.

Le jambon de 8 à 10 livres se vend 
de 36 â 36 sous la livre chez les mar­
chands â commission; celui de 
12 à 15 livres est à 33 ou 34 sous, et 
relui d'un poids plus lourd est 
à 32 sons la livre. Le lard fumé k 
déjeuner (breakfast bacon) fait de 
44 à 45 sous et le lard «cillé Wind­
sor désossé sc vend 5 50 sous la 
livre.

pensions militaires eofiferont ap­
proximativement cette année la 
somme de $30.000.000 et les octrois 
de terre représenteront une dépen­
se additionnelle de $25,000,000 et. 
enfin, le rétablissement civil des, 
soldats coûtera la somme de $10,- ' 
000,000. L’intérêi sur la dette pu­
blique qui était de $12,093,000 en 
1913-14 sera cette année de $102,- 
767,000. La taxe sur le revenu en 
1917 a été appliquée sur 51,588 per­
sonnes et le montant qui aurait dû 
être perçu se chiffrait à $12,221.50 
mais 47,021 ont payé eetie taxe et 
le montant perçu ne dépassera 
pas beaucoup la somme de 10 mil­
lions. Dans tout le Canada, il n’y 
a que quarante personnes qui paient 
Timpôt sur des revenus dépassant 
les $100,000 et ces quarante person- 
nes ont payé une somme totale de 
$1,470,000 de taxes. On calcule que 
32,600 personnes ont payé sur des 
revenus variant de $1,500 à $6,000 
et le montant de faxes perçu de 
ces personnes représente fine som­
me totale de $1,469,000.

M. Beatty, président du Pacifique 
Canadien, a déclaré à Québec der­
nièrement que 27 pour cent des 
produits manufacturés au Canada 
sortent des usines de la province 
de Québec, tandis qu’elle produit 
53 pour cent de la pulpe cainKlien- 
ne et 9 pour cent du papier à jour­
nal. Il a ajouté que 57 pour cent du 
fromage et du beurre étaient pro­
duit dans la province de Québec, de 
11 à 35 pour cent du bétail et de 
13 pour cent pour ce qui est des au­
tres produits de la ferme. Comme 
on le voit, la.province de Québec ne 
se laisse pas trop distancer par les 
autres provinces du Canada.

De Toronto, nous apprenons que 
'a “Columbia Gramophone Manu­
facturing Co.” vient d’acheter l’u­
sine de la “Canadian Aeroplane 
Co.”, de Toronto .pour une somme 
de $000.000 comptant Les ache­
teurs ont l’intention de fabriquer 
des gramophones dans cette usine 
qui a 233,000 pieds carrés de plan­
cher et qui est une des plus moder­
nes au Canada. On y emploiera, 
disent les directeurs, plu sed trois 
mille personnes. Celle industrie, 
nrétend-on. va prendre des dévelop­
pements très rapides et dans quel­
ques années ses affaires au Canada 
auront augmenté de 300 à 400 pour 
cent. Cette compagnie américaine a. 
dans ses livres, pour une valeur de 
s 12.000.000 de commandes non en­
core exécutées.

Défendeur. 
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 10 octobre 1919.

T. DEPATIE, 
Député-protonotaire. 

LEGRAND ET BOURDON, 
Procureurs de la demanderesse.

ARCHAMBAULT 4 MARCOTTE
AVOCATS

S0 ru© St-Jacque». Tél. Main 2751—5-84.
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, LL.L.

Bureau du soir, tél. Weat. 4088.
(Casier postai 356. — Adresse télégraphiait* •

“Nahac, Montréal''.
ffél. Main 1256-1251. Godes: loborm V. «st.ü».

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Procureur

gCdifice Transportation —* Bue St-Jacqu©*
MAURICE DIT G AS, LL. L.

AVOCAT
30, RUE SAINT-JACQUES 

Résidence : 24 66 avenue du Parc. Rock-
fend 2459.

Arthur LÂLONDE
avocat, procureur, etc.

Ptudc : Krossurd, Forest, Lalonde et Coffin, 
Edifier du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281..............

Tel. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust. 11 Place d’Armes, Montréal.

Lamothe, Gadbois, Kanial & Cltarbonnead,
AVOCATS

J.-C. Lamnthp, LL.D., C.R., EmiH-n 
Gadbois LM . J.-Maréchal Nantel, 
p r.L., J. P. fi--- v ,r,neau.

(rmsi,n™ ANTOINE LAMOTHE
i i uQUl | avocat, bureaux : chambre 401, 90 St-

Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Plac* St-Louis. Tél. Est 1574.

4 VOLUMES : SI.IO
(.’Epopée du 22c, illustrée, âôc franco. 

Brochure illustrée \nintc Jeanne d'Arc, 15c. 
Brochure illustrée sir \V. (.nurier, 15c. Glo­
rieux vainqueurs, illustré, 2f>c. Envoyer, bon- 
poste m riniprimerie ( ntindirnne, 814 Papi­
neau, Montréal.

Province de Québee. 
)>istrict de Montréal

No 03.
(Cour Supérieure

Georges Samson, peintre, des crié et 
district de Montréal,

Demandeur, 
contre >

J. 11. Henry, des cité et district de 
Montréal,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur J. H. 

Fleury de comparaMre dans le mois. 
Montréal, 10 octobre 1919.

T. DEPATIE,
Dép.-protonotaire.

Vraie copie,
Par ALDEHIC HLA1N,

Procureur du demandeur.

‘BRIDGING THE CHASM”

ProTÎnce de Québec 
District de Montréal

No 4984.
La Commission des Ecoles Catholi­

ques de Montréal, corps légale­
ment constitué ayant sa place 
d’affaires dans les cité et district 
de Montréal,

LAVERY& DEMERS
AVOCATS ET PKOCUREUHS 

X7, rue St-Jacque«. Tél. Main 447-.
Résidences !

SeRuste Paver». R C.I.. 2IM1 me Hutehlion.
Demanderesse, | uaiirjce Deme»î'nsu^tmub.rt. st-L. «79.

contre “ "
Frank Alloise ou Aloes, des cité et 

district de Montréal, Jean €. Martineau LL.L.

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
Edifice Montreal Trust

Nous faisons les recouvrements dans tou­
tes les parties du monde sur bases de coin- 
missions.
FRAIS DE PROCEDURES A NOS RISQUES 

Appelez Main 2506, et notre représentant 
passera à vos bureaux immédiatement.

PERCEPTIONS
De tous genres

Chèques remis mensuellement à nos clients.
CAS AU LT ET DENIS

92 Edifice Dandurand 
Tél. Est 7784. Montréal.

RECOUVREMENTS

PERCEPTIONS
Médecins, propriétaires, mar- 

■ rhands, ne laissez pas trop vieii-
m lir vos comptes ; faites-ks perce­

voir tandis qu’il est encore temps 
par
L’AGENCE PROVINCIALE 

M. 7228. 97 St-Jacques

DOCTEURS

Dr J.Alf. DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachet.
Tél. St-Louis 3037 _

~..»t -i,———
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dien 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Calherine O. (à 
l’institut OnV-ilmione Nazarethl

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

18# ST-JACQUES. àlAIN 3228.
Keaideace, St-Louis 8808.

PRIME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialité* s Successions, Prêt* d*; 

lucorporatiou do* compagnies.
Tél. Bal ISM,

PORTRAITISTE
L. J. A. PELOQUIN

Bornait* an pastel et i i’huilo t uu* 
spécialité.

1156, SAINT DENI.?. — SAINT-LOUIS 32êt< 
_______ ____ Montréal.

PROFESSEURS

Ëïzéar-Âlexandre Dumas
Bachelier de FUniTersité Laval 

Lnseignement particulier ou simultané. 
Cours aux deux sexes.

Matières : Latin, français, anglais, mathé­
matiques, sciences.

Spécialité: Préparation aux examens: mé­
decine, art dentaire, pharmacie, service ci­
vil, etc.
69 Christophe-Colotr.b. entre Rachel et Ma 

rie-Anne. Tél. St-Louis 6198.

CASIMIR HEBERT
consul ‘"ad honorent” du Pérou, profesaeur 
fie langaes, de helies-lettrcs, de rfcétoriqu*. 
répétiteur classique expert.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol, et*,
»?2r*tion flUX breveta.
Rédaction et traduction en pluslonr* !»»• 

tue*.
344A PARC LAFONTAINE

Téléphone Uptown 559

Défendeur. !
Il est ordonné au défendeur de;(JO-est 

comparaître dans le mois.
Montréal, 10 octobre 1919.

T. DEPATIE, 
Député-protonotaire. 

LEGRAND ET BOURDON,
Procureurs de la demanderesse.

AVOCAT
rue Notre-Dame. Main 7620. 

474 rue St-Denis. Est 2275. _ ^ 
Secrétariat des “Amis du Devoir .

Pnfre»- Ac riontler. Jos.-C. Ostiguy.

Province de Québec 
District de Montréal

No 960.
[Cour Supérieure

PÂGER, CLOUTIER & OSTIGIiï,
AVOCATS

Immeuble Power. 83 ouest, rue Craig. 
Tél Main 5598.

St-Germaln, Guérin & Raymunil
La Commission des Ecoles Catholi- j 

ques de Montréal, corps légale­
ment constitué ayant sa place 
d’affaires dans les cité et district 
de Montréal,

Demanderesse,
contre

James Reilly, de Granfield, Angh- 
rin, dans le comté de Wicklow, 
Irlande, et Mary Ann Reilly, épou­
se séparée de biens de James Moo­
re, machiniste de chemins de fer, 
de la cité de New-York, dans l'Etal 
de New-York, un des Etats-Unis 
d'Amérique, tous deux héritiers de 
feu Philip Reilly, en son vivant de 
Montréal, dit districl. et ledit Ja­
mes Moore pour autoriser son 
épouse aux fins des présentes.

Défendeurs. 
11 est ordonné aux défendeurs de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 11 octobre 1919,

T. DEPATIE, 
Député-protonotaire. 

LEGRAND ET ROURDON, 
Procureurs de la demanderesse.

m Main r.151.
AVOCATS

30 RUE ST-JACQUES 
C.R.. L. Guérin, LL.L.,J*. St-Germaln. LL.L .

B. Panel-Raymond, LL.L.

Gnv V-tti*»*

Dr Laurent Godin
Licencié du cons*il medical do Canada 

Ex-médeeln Interne de l*Hctcl-Dl«a 
Heures de Bureau

4 a ü L. p.tu. 436 RUE B LEUR I
7 a 8 h. p.m. MONTREAL

Tél. Bel Est 6417. Heures de bureaux 
de midi à d hrs p.«n.

Dr VALOIS,
Uueriauit rapide e: garantie ds toutes (os 

maladies des voies urinaires, aigue* 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie. 
40 KUE SX-DEN18- MONTREAL

DENTISTES

' V/NIER & VAN1ER
AVOCATS

Tél. M»in 2632. *7. rn. Saint-Jacques

O iliUAUGiNE
IA UANUUS l> LPAilG.XJi UE LA CITE ET 

PL Dl.VnUCT PE MONTREAL. Bureau 
principal. 176 rue St-Jacquc», et qualor- 
■JH) kuu.ur.sales à Montreal.

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. Humi- 

drs. 00s • séchés. $1.15 ; linge uni repassé, 
1.55 la boîte. — DOMINION LAUNDRY, 2*3 

Carrières. St-Louis 6302.

COUiliiüdiü trN lMr>ïEUBLE5

NOUS OFFRONS

$40,000MO
D’OBLIGATIONS DE LA

Cité d’Outremont

A. JETTE A CUC. courtiers en Imiucuhl**. 
iétnhli INHât, experts en propriétés, édifice 
Crédit Foncier. SR Saint-Jacques. Prêts 1ère 
H 2êmc hypothèque». Collection, achats des
tréaoces.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Comnasnl. ROYAL SILVER i'LATF. 

Réparatiuna. plaçai, d’orn.m.nt, d’ciliic,, 
arcrnlcrie, eouttll.ri.. *.rnl..ag« à l’or. A. 
UIROUX. garant. 207 Saint Jacques.. Main 
13*7.

Mathématique.. Sciences, Lettre, «t Laa- 
cues. en fronçais et en anglais. 

Préparation aux examens : brevets. 
ART nRVTATRB. PROIT. MUOECINE, 

R7T»RM*riF SRTmCE CtVÏL. etc.

itENÊ SAVOIE. I.C. «tl.E.
Bachelier ès-arts et ès-sciences appliquées 

Professeur au collège Ste-Mari* *t 
*u collège Loyola.

hnsclgnement individuel à paiement fa­
cile Je jour et le soir.

Cours pour domes et messieurs. 
KenmdrTienient* fournis sur demande. 

238 Prp ST-HFVTS. Té! Rst 6182.
Fn far» d* !‘église Ré^.Taconet.

bhSï&seukEdmuii La Ruche, B, S.
i-ULüù tUi.1,0, LL J O UK LT L« SOIR 
français, anglais, diction» élément* la 
Uns et grecs, mathématique*, et autre 
sciences.
Preparation au cours classiqua et ar ■ 

brevets.
Cours aux !eux sexe*. •

1»>S RUE STR CATHERINE EflT-*T ! F«t '.j^r . rés., 351

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsth. Boston, 

vous promet sutisfu'jtjon absolue avec lu 
NOVOCAINE qui permet d’extraire les dents 
•ans douleur. — 324 Bleury, près Theatre 
Impérial.

ORTHODONTIE (redressement des dents 
de* enfants), une spécialité.

DrNap. Desjardins
DENTISTE

Extraction des dents sans douleur. 
Sp.elnlit^s : ponts, couronnes cl dentiers. 
Dem'sterie de première qualité à prix 

très nés modérés.
1708 NOTRE DAME OUEST. ST-HENRI, 

Areie Bourget, Montreal. Tél. WentmountUKiT.
tel But nui.

Dr A. MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste

700 ST-HUBKRT
2 Porte, au nord d< Sharbrooka

(Amretoi» che» feu le Dr Pourbonnals)
'595 Adam, angle EâSàlie.

Uaaalle 3420.

Honoré Thibault
chirukgikn-dentistk

Capitaine en charge des laboratoi­
res dentaires de la milice canadicn- 
ne de Québec. _

Chirurgien-chiropodiste
lez °|l*r loutC!l ,f# HMludlr* de pied» couiÜI- 
... DOCTEUR A D REUUKKON
ïiail(**rM>mtr«ài'1 *1 e’

238 HTE-CÀTUERINE OUEST 
» porte, à l’eit du Ihéàtr* l‘rtne«,i

Leblond ne Brumath
259 EST, RU b, OiN TAKlO

bachelier de rUnlrer.lt. d. Franc, .t d. 
rUnixer.ité Laxal, officier d'Acadcmia .1- 
trur d. plu.iaure ouvragea.

Le plus ancien rourj do préparation aux 
examens établi a Montréal.

Oui veut devenir rapidement médecin 2 
evne.nl ■> dcnliste ? pharmacien 7

Coüégu Conimsrcial Elle
cane Al-Lonis, coin St-Denis. Cours indi- 

duels jour un soir. Comptabilité telle qu’elle 
en *‘l'ï,fnn!«|P' Pille des deux Innaur.
d,'.. o.,eiü 8ù ,T^l^*rnPt'|e ét administration 
2V19 ,reS * r*l>arfitlon »ux examen». TéL list

La

Ce volume, lout récemment Dam,pa
ou M. Perd val F. Morley étiufir la 
question bilingue au Canada, sur­
tout dans l'Ontario, ft propos du rè- 
glcmcnt XVII, rst à mettre dans 
toutes les bibliothèque» tics nAtres 
qui s’intéressent à ce problème. 
firidgltig the Chasm a pres de 200 
nages. H est relié et II se send, aux 
bureaux du Devoir, à $1.35 l’unité. 
Il f-oit ajouter 7 sous pour envoi 
par la poste.

ECHEANCE LE 1er NOVEMBRE 1922 
POUR RAPPORTER 5*4% D'INTERET

Ctrporation des Obligations Municipales comptai* 

LIMITEE * ‘ m“

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
J.- N.- t. GEliNA!

estampes ftm caoutchouc

R EN K DUPONT. Gérant, 
124 rue St-I’ierro.

Tel. 6932 - . . QUEBEC

S 
*-»

iltte gencralf, audition, re­
nt de livres, perceptions de 

comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, chant- 

J. W. SIMARD, Correspondant, hrc 94. Tél. Main 7302. Résidence t
7 Place d’Armis, |7h ave. Rockland. Tel. Rockland

Tél. Main 4933 - - MONTREAL »38.

Estampes en Caoulclioiic
t'N TOUS t.I NRKS

A. Dérumu & Glu
20 NOTUK IIAME KST. Tél. M. 4»?S

y
La Corporation de* Obligations Municipales

LIMITEE
INTERETS DE NOVEMBRE — COUPONS

A portir d'aujourd’hui, les coupons d’intérêt des obligations munici­
pales, paroissiales ou scolaires devenant dus le ter novembre prochain, 
seront payés sur présentation, ft nos bureaux.

l^s porteurs de coupons résidant en dehors de la ville n’auront 
qu’ft les diriger par b’tire recommandée sur l'un de nos bureaux suivants:

7 Place d'Armea, 124 rue St-Pierre,
Montréal. Québec.

P. A. GAGNON
lUMl’TAULK LICENCIE <1 hnrttrsd Ar* 
••tontsnt), rhsmhrss 211-816 |I7. Ktflflt* 
jttentrsnl Trnst II FUrs d’Atm»*. Montréal, jtîéll M. 4*1S.

NOTAIRES

ARTHUR BRUNKAO,
M.mhr i, n«vrt« 4* Montré» 1.

BRUNEAU & DUPUIS
COURT! ÜRS

•rr»n it Mentrènl t
97 ET 99 ST-KRANÇOIH XAVIER

BatearMlm t QUKHRC .t SORRL.
FU dlr.rt »«ae 

POST S FLALU, Ntw-Yark,

B^AilUOilS LlMlt c.l
CtmptabU•i RST, km; NUI K K O A MK

„ Burrmi dr 20 »nnér» d'rvpérirnca. Tél. 
Main 7154. Soif, SI lx.nl. 04X7 Achat da 
«réanena cl recmivrein.nl» «énérnu*.

C. A. LEFEBVRE
comptable

Chambre 82, édifice La Sauvegarda. 
Tél Main 4819.

AUX GENS D’AFFAIRES

H. E. BOURASSA
INOKStKI R MKCAN’tCtKN 

Réparation, rénéraln d'aalntnobllr».
Bl’BCtALtTF. ; Plérr» de tr< honte. f»ne* d'encrenace M reO.fkntion dé» rv- 

Hndre». rRtpérlonr» d» 2# on»j
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LES SHAMROCK 
REMPORTENT LE 

CHAMPiONNAi
'.ES iHLA\ DAIS OS'T DECLASSE 

LES COLTS DAXS LA SEHIE DE 
DETAIL ET GAGSEXT HAUT LA 
MAIX LES HOXXEUHS DE LA 
SAISOX lUl'J — COHX WALL 
BAI H' PAH 17 A (i SAMEDI.

23.

Quatrième période
Cornwall---- Phelan . .
Cornwall-—Smith . . 
Cornwall——Watson . . 
Shamrock—Penny . . . 
Shamrock—Campbell . 
Shamrock—Roberts . .

0.3.3
0.53
0.10
4.45
9.35
1.40

Les Irlandais, comme c’était à 
prévoir, sont champions de la N.L. 
LT. Ils ont réussi à remporter les 
honneurs de la saison de la crosse 
samedi après-midi, au terrain du 
Mile-End, alors qu’ils ont facile­
ment réussi à déclasser complète­
ment les équipiers de Cornwall.

Shamrock et Cornwall étaient sur 
un pied d’égalité à la fin de la sai­
son et il a fallu jouer deux parties, 
dont l’une à Cornwall et la seconde 
à Montréal. Les Irlandais sont allés 
jouer à Cornwall le 4 octobre et ont 
gagné haut la main, prenant une 
avance de cinq points.

Samedi ils ont commencé la 
dernière partie avec cette forte 
avance sur leur concurrents et dès 
les premières secondes, ils ont en­
registré deux points coup sur coup, 
décourageant un peu leurs adver­
saires. Ils ont gardé cet avantage 
tont le long de la joute et ce n’est 
qu’après un travail des plus ardus 
que les équipiers de la ville manu­
facturière ont réussi à déjouer Bren­
nan qui a joué une bonne partie 
comme toujours.

Cette dernière joute de la saison a 
été jouée devant des milliers de 
spectateurs, qui, malgré le froid 
avaient pris place dans les estrades. 
En dépit du résultat, la joute valait 
la peine d’être vue et si les Corn­
wall n’ont pas été chanceux, c’est 
que le Shamrock avait aligné ses 
meilleurs hommes et voulait rem­
porter le championnat haut la main.

La joute n’a pas été brutale, si on 
excepte une altercation dans la pre­
mière période alors (pie Donehee et 
Brady en sont venus aux prises, 
ainsi que Roberts. La foule a en­
vahi le terrain et pendant quelque 
temps il a fallu arrêter la joute. La 
police et les arbitres ont finalement 
réussi à rétablir l’ordre et la joute 
s’est continuée plus paisiblement.

Les équipiers de Cornwall ont 
fait, comme la semaine dernière, 
dans la quatrième période et ont 
compté plusieurs points dans l’es­
pace de quelques secondes. Cette 
dernière période fut d'ailleurs des 
plus rapides et fut sans contredit la 
plus intéressante de toute la joute.

Les Irlandais ont réussi à décro­
cher le trophée de la saison de 1919 
après avoir fait une de leurs meil­
leures saisons depuis que le club est 
constitué. La grande majorité des 
parties qu’ils ont jouées méritaient 
d’être vues et ont toujours été sui­
vies par des milliers de personnes

A la fin de la partie on a porté les 
loueurs du Shamrock en triomphe

Qgarettes

TURQUES

DURBA
L’ÉQUIPE DES 

GIANTS ETAIT AU 
GRAND COMPLET

LES AMATEURS DU SPORT XA- 
TIOXAL AMEHICAIX OXT PU 
VOIR LES ETOILES DE NEW- 
YORK AUX PRISES AVEC LES 
INDEPENDANTS — SAMEDI ET 
HIER AU TERRAIN DU NATIO­
NAL.

Telle qu’annoncée, l’équipe com­
plète des Giants est venue en notre 
ville samedi pour donner des parties 
d'exhibition avec les Indépendants 
et aussi plus de quatre mille person­
nes remplissaient les estrades du 
National hier après-midi tandis que 
samedi l’assistance était près de 
deux mille.

LA JOUTE DE SAMEDI
Les New-York Giants et les Ali- 

Stars, de la ligue Nationale Indé­
pendante, ont donné une intéres­
sante exhibition du sport national 
américain samedi dernier au ter­
rain du National, à Maisonneuve, en 
présence de plus de deux unille per­
sonnes, alors que les joueurs locaux, 
renforcés de la batterie des Giants, 
triomphèrent par un résultat de 
8 h 6.

Malgré la température plutôt froi­
de, les amateurs se rendirent en 
grand nombre à Maisonneuve car 
ils désiraient se rendre compte de 
la valeur des joueurs de la métro­
pole des Etats-Unis et comparer le 
jeu de nos locaux avec celui des re- 
présentants des ligues majeures. Nos 
hommes se comportèrent admira­
blement bien et plusieurs de nos 
équipiers démontrèrent 'ui’ils n’a­
vaient rien à envier aux joueurs de 
la ligue Nationale des Etats-Unis.

Voici le résultat détaillé de la 
partie.de samedi:

ALL-STARS

Valeur et qualité' 
sans e'gales.

■cWfi
mf

T-.A-W

:0jü

quoi les Giants eurent deux grosses 
reprises, la première et la quatriè­
me, alors qu’ils comptèrent huit 
points.

Barnes, le meilleur lanceur de la 
ligue Nationale, le seul qui ait réussi 
à gagner 25 parties dans cette orga­
nisation, cette année, a fait face aux 
“Mets” hier, et les a tenus soigneu­
sement en respect et les visiteurs ga­
gnèrent par 11 à 3.

Les Giants sont partis hier soir 
pour Ottawa où ils joueront aujour­
d’hui contre un Ail-Star de la ligue 
de la Cité et du district d’Ottawa, 
de laquelle vient “Steve” Proulx, le 
receveur du Laehine Ind.

Cet après-midi, deuxième partie 
de l'a série inter-ligue entre les In­
diens et le Métropole au National, à 
3 heures précises. On s'attend à une 
autre colossale assistance. Résultat 
détaillé de la joute d’hier:

-Y. GIANTS
Ab. R.

Burns, Lf. . . . o 
Young, ss. . . .5 
Kauff, cf. ... 3 
!.. Doyle, 2b. . . 3 
Frisch, 3b. . . . 4 
Fletcher, rf. . . 5 
Chase, 1b. . . .4 
McCarthy, c. . . 3 
Barnes, p. . . . 4 
Dinbuc, p. . . . 0

H. Po. 
3 5
1 U

Briggs, 1b. . 
Reagan, 3b. . 
Cutter, 2b. . . 
McCarthv. c. . 
F. Delisle, lf. 
Lamothe, if. . 
.1. Delisle, c.f. 
Major, ss. . . 
Leduc, rf. . . 
Curtis, rf. . . 
Benton, p. ..

R. II.

es officiers ont rcru les félicita-
lions de la foule.

I e' résultat lans les deux parlies
Fst de 29 à 13 et celui de l’après-mi-
ii de samedi i■st de 17 à 6.

ALIGNEMENT
Shamrock C ornwall
Bre nnan Ruts Smith
3ra rlv Points St. Thomas
Mc. Millau Couverts .1 . Began
Farney Défenses F . Degan
Do Tin Défenses ( . Degan
K une Défr uses White
Pennv Centres Denneny
Hv land Attacv's ( . Smith
J. Walsh Attaques Cummings
Butler Attaques A n derson
Kg in Intérieurs Phelan
Roberts Extérieurs Donnohee

Substituts—Cornwall Walslin,
W. James- SH ’mrock: 1! vhmil, AU-
man, Corniek. Kllard.

Arbitres.- -F in'layson, Mu •pli y.
SOMMAIRE

1. .Shamrock -Roberts . 0.15
2 Shamrock- —Roberts . 2.05
3. Shamrock —Penny . . . . 14.00

Deux ième pério h
1. Shamrock-—Butler . . 2.30

5. Cornwall-—Dennonv . 11.21)
6. Cornwall--—Phelan . 2.00
7 Shamrock-—Egan . . 3.55
8. Shamrock —HvlamJ . . 0.10
9 Shamrock —Kane . , . 0.10

10. Shamrock —Cannobell . 1.05
Trois ième période

11. Shamrock —Roberts . 1.50
12 Shamrock —Butler . . 0.30
13 Shamrock —Ellard . 4.45
11 Shamrock —Butler . . 0.20

N 5 Shamrock - -Roberts . 0.50
16 Cornwall-—Watson 4.15
17. Shamrock —Roberts • . 3.15

38 8 10 27 10
NEW-YORK GIANTS

Ab. R. H. Po. A. 
Burns, lf. . . . 5 1 1 3 0
Young, ss. . . . 5 0 0 2 4
Kauff, ef. . . . 4 1 2 3 0
Doyle, 2b. ... 4 1 0 3 2
Frisch, 3b. . . 4 1 1 1 3
Barnes, rf. . . . 4 0 1 3 0
Chase, 1b. . . . 4 1 2 (i 1
Duplessis, c. . . 4 0 0 (i 0
Desjardins -w .2 0 1 0 1
Clement, p. . . 1, 1 1 0 o
Pigeon, p. . . . 0 0 0 0 0
xDubuc................ 1 0 0 0 0

DEUX COMBATS 
INTÉRESSANTS 

POUR CE SOIR
DUFFY ET RUSSELL SE FERONT 

UNE CHAUDE LUTTE \U MO­
NUMENT NATIONAL — LAN­
GLOIS CONTRE SHERMANN 
DANS UNE BATAILLE DE DIX 
RONDES — PLUSIEURS PRELI­
MINAIRES.

Lauretta Oakland à T.
Westlake (Nugentt ... 1 1 R. 
Temps du demi mille 1.07 1-4, -.08 

1.11 1-2, 1.12, 1.11 1-2.
Match, bourse 8200 

Tony N ut, à Tom Westlake
(Nugent)...............................Ill

Billy Sunday à A. Perrault,
( Larente)..............................2 2 2
Temps du demi mille, 1.12 1-2, 1.10 

1-4, 1.11.
Course classiifiée, trot, bourse 150 

Boh Wigley à B. Donnel
(Nugent)...........................3 111

Collorelle à Z. Chevalier 
(Lachapelle).....................2 3 2

36 11 9
METROPOLE 

Ah. R. H.

!) 5

Bélec, 3b. ... 3 
Singher, 2b. . 
Sabourin, cf. . 
Trempe, ss. . 
Duplessis, c. . 
Doyle, rf. . .
Léveillé, lb. . 
Boston, If. . . 
I.ahaie, p. . . 
Généreux, p. . 
Descbamps, p.

33 3 4 27 16 0
Résultat par reprises :

N.-Y. Giants.............. 400411010—11
Métropole.................. 001000020— 3

38 6 9 27 11 
Résultat par reprises:

All-Stars........................ 000051020-
New-York.................. 010012200-

Coup de circuit, McCarthy. Coups 
de 3 huts. Fresch, Burns. Coups de 
2 huts, McCarthy, Burns. Buts sur 
balles. Desjardins, 1; Clément, 1. 
Retires au baton, Benton, 1 ; Des­
jardins, 2; Clément, 1; Pigeon, 2. 
Coups sacrifiés, Curtis, 2. Huts vo­
lés, Cutter. Double jeu, Chase à 
Young à Young. Reprises lancées, 
Desjardins, 5. Coups réussis, 6 : 
points, 5. Clément, 2 coups réus 
sis, 2 points, 1. Pigeon, 2, coups 
réussis. 2, points, 2. Laissés sur les 
huts, All-Stars, 0; New-York, 5. Ar­
bitres. Klein et Puyettè. Durée de 
la joute, 1.40.

LA PARTIE DE DIMANCHE

Sommaire — 2 buts. Burns 2, 
Chase, McCarthy; buts sur balles, de 
Barnes 1, de Dubue 3, de Lahaie 3, 
de Gén Veux 1; retirés au bâton, 
par Barnes 5, par Dubue 1; double- 
jeu, Burns à Prisch ; sacrifices, 
Frisch, Boston ; sacrifice flies, 
Kauff, Duplessis; buts volés, Burns 
3, Boston 2, Kauff. Bélec, J. Doyle, 
Young; frappé par le lanceur, par 
Lahaie (L. Doyle); balles mal lan­
cées, Lahaie 2; balle passée, Duples­
sis; laissés sur les buts. Giants 4, 
Métropole 7; durée de la nartie 1.45; 
arbitres, Kilem au marbre, Payette 
au premier, Bernard au second, Pa- 
tenaude au troisième.

Les amateurs de boxe se rendront 
ce soir au Monument National pour 
assister à la rencontre entre Jimmy 
Duffy, de Lockport, et Andy Rus­
sell, autrefois de Calgary et qui de­
meure actuellement à Cornwall.

Le protégé de Hugh Shannon est 
arrivé à Montréal hier soir et à son 
arrivée il a déclaré à Billy Moorhou- 
se qu’il était venu à Montréal dans 
le but de démontrer à nos fervents 
de la boxe qu’il avait été victime de 
son imprudence et d’un accès de 
confiance lors de sa bataille avec 
Patsy Cline. Il a assuré l’organisa­
teur des rencontres pour le club Ré­
gal qu’il sera prêt en aucun temps 
a venir de nouveau dans la Métro­
pole pour y rencontrer Patsy Cline.

Duffy entrera dans l’arène bien 
résolu de battre son homme, mais 
comme il aura affaire à un dur à 
cuire on peut s’attendre à un com­
bat très constesté.

La rencontre Langlois-Sherman, 
qui feront dix rondes en semi-fina­
le, suscite aussi beaucoup d’intérêt 
chez les amateurs et il est certain 
que les deux adversaires vont taper 

î |dur. Langlois et Sherman sont aussi 
!. populaires l’un l’autre. 
u Comme il existe une grande riva­

lité entre ees deux boxeurs, il faut 
s’attendre à une lutte des plus dil­
ues. Langlois possède un coup de 
poing terrible, mais Sherman a aussi 
une puissante droite et ses coups 
sont toujours à redouter. C’est donc 
dire que le spectacle sera mouve­
menté.

En plus de ces deux combats de 
dix rondes, il y aura plusieurs bon­
nes préliminaires.

Grace Dawn 
Philippa à A

vin ).....................................
Lew Aquiline à E. Laren­

te . . . v . . .
Battinette à J. Fraser

ser).........................
Doctor H., à Laçasse

cas)................................. 1
Baron Leyborn à B. Sauvé 

(Ducop)........................... 7 5

(Marois) 
Faulkner, (Pot-

fFra-

6 8 3 

5 0 5

(La-

A LA PISTE DE
DELORIMIER

DE TRES INTERESSANTES COUR­
SES AU TROT ET A L’AMBLE 
ONT ETE DISPUTEES HIER — 
UN BON PROGRAMME POUR 
CET APRES-MIDI.

A L’HIPPODROME
DE MAISONNEUVE

iBud Light, Baron Todd et Mussen 
Shell ont remporté les honneurs de 
la journée, hier, aux courses au trot 
de Maisonneuve. La matinée a ét 
un beau succès et l’assistance était 
nombreuse.
CLASSE NOMMEE, TROT ET AM 

BLE
Baron Todd, Na. D’Aoust . 1 1
L. T. F., E. Bissonnette ..23 
Loleta, O. Coulomtoe ... 4 2 
Eunice Axwirthy, G. Lau-

deau...................................3 4
Pat Halcv J. Simond ... 5 5 
Aimenila, P. Mitchell ... 7 6
Merray Man.........................6 7

Temps: 1.15, 1.11, 1.11. 
FREE-FOR-ALL 

Mussen Shell, A. Cu-
drell..................... 1 1 2 2

Dandy Bay, McGuire 2 2 13
Romala, O. Coulombe 3 3 3 1
Neva Souders, E.

D schatelets ... 4 4 4 3 
Temps: 1.08. 1.08, 1.07. 1.06, 1.0 

MATCH
Bud [.iffht, G. Laurendeau 1 1
Hal Chief, O. Coulombe. . 2 2 

Temps: 1.10, 1.09. 1.07.
Juges: G. Laurendeau, sr, F. Au 

bry, O. Samson.
Starter: J.-A. Pinard.
Secrétaire: J.hB. Avon.

LES BEACHES

Hier, la partie 
ment égale sans

aurait été passable- 
les erreurs commi­

ses par le Métropole derrière ses 
lanceurs, qui furent successivement 
Lahaie, Généreux et Deschamps. Ces 
erreurs furent coûteuses et les 
joueurs de Bélanger semblaient de 
prime abord énervés. C’est pour-

VICTORIEUX
Le club Beaches, champion semi- 

professionnel de Toromto, est venu 
rencontrer les équipiers de la Ligue 
de la Cité, hier aprs-midi, au ter­
rain du Shamrock, au Mile-End.Dans 
la première partie, les Toronloniens 
luttèrent contre les Indiens qu’ils 
battirent par un résultat de 6 à 2, 
tandis qu'ils triomphèrent d’une 
équipe d’étoiles dans la seconde jou­
te par 5 à fl.

B. II. E.
Indiens............. 100010000—2 5 3
Beaches. . . .30003000X—6 0 2 

Batteries — Maxwell et Mullen ; 
Starke el Chandler.

Deuxième joute :
B. H. E.

Beaches. . . .00021200x—5 7 2
AU Stars. . . .000000000—0 7 2

liai 1 cries — Guillaume et Tyrion ; 
Rutledge et Chalmers.

Si l’on en juge par la foule qu’il y 
avait hier après-midi au Parc Delo- 
rimier, les courses au trot et à l'am­
ble deviennent des plus populaires à 
Montréal, car en dépit de la tempé­
rature assez froide plus de deux 
mille fervents du turf assistaient à 
l'inauguration des matinées du 
“Montreal Driving Club.”

La principale épreuve de la jour­
née était un match entre Tony Nut, 
à Tout Weatlake, et Billy Sunday, à 
A. Perrault; le premier l'a emporté 
assez facilement, se classant premier 
dans les trois premières épreuves.

Cet après-midi le “Montreal Driv­
ing Club” offrira encore trois bon­
nes courses, un free for ail amble, 
une classe d’ambleurs. Les inscrits 
sont nombreux ce qui devait fournir 
des courses très contestées. 

Sommaire îles courses d’hier : 
Free for all, trot, bourse $200. 

Gears, à J. Berthiaumc,
(Fraser)........................ 2 2 111

Cecilionnette â O. Marti­
neau (Denis)................ 4 5 2 2 2

Pine Knot à S. Déslul-
tels (Lavcry)................ 3 3 3 3 3

Treganthe King â T.
Westlake (Nugent) . .54 R.

(Magasins fermés aujourd’hui)

Jour d’Actions de Grâces
1919 s

Quelle différence entre le jour d’Actions de 
Grâces de cette année et celui des années 
precedentes !
Plus de pensées inquiètes, plus d’attentes 
angoissées des dépêches d’outre-mer, plus 
de listes tragiques où l’on craint de décou­
vrir le nom de l’être cher. Les doutes et les 
incertitudes se sont enfuis, et nous pou­
vons maintenant regarder l’avenir avec 
un sourire non obscurci par les larmes. 
Cette date est donc pour nous cette année 
un véritable jour d’actions de grâces.
Aussi pendant que nous célébrons cette 
vieille coutume de nos aïeux, n’oublions 
pas notre dette de reconnaissance pour cet 
immense bienfait : La cessation de la 
guerre et l’épanouissement de la paix sur 
le monde.

Voyez les journaux de samedi pour les occa­
sions de mardi.

LlMtT&Q

Robes, Toilettes, 
Manteaux,

Fourrures’ etc.,

Nettoyés ou teints

à la perfection.

Téléphonez

simplement

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Tel. Up. 7640
“Nous teignons à votre convenance"

LOEWS
MABEL NORMAND 
dans “UPSTAIRS”

Romance de “Ragtime" émouvante.

"DABBLING IN SOCIETY" 
Amusement en abondance

NOUVELLES CANADIENNES D’ANGLE­
TERRE AU LOEW

Vaudeville merveilleux
“OH MIKE” t

Satire musicale remplie de comédie, 
de chansons, de danses.

î) — acteurs — 0
Et autres bonnes choses

BOYER GAGNE
LA COURSE

Cincinnati, 13. — Joc Boyer a ga­
gné la course d’automobile de 250 
milles hier après-midi en couvrant 
cette distance à une moyenne de 
101.69 à l’heure. Art. Klein se clas­
sa deuxième tandis que Kurt Ililke, 
Dave Lewis, D. Hickey et Tom Al­
ley terminèrent la course dans l’or­
dre de mention.

Boyer prit le devant dès le signal 
du départ et il ne fut jamais en 
danger d’être battu par les autres 
concurrents.

LA REVUE
HEBDOMADAIRE

SOMMAIRE DU NUMERO DU 20 
SEPTEMBRE

_ Envoi, sur demande, 8, rue Garan- 
cière, Paris, d’un numéro spécimen 
et du catalogue des primes de librai­
rie (26 francs de livres par an), 

PARTIE LITTERAIRE 
J. Loth, de l’Institut, professeur au 

Collège de France : Les Etudes cel­
tiques : leur importance; A. Tibal. 
maître de conférences à la Faculté 
des lettres de Nancy : Impressions 
de Hollande (avril 1919); Marguerite 
Hégnaud : Le Fada (II); Ch. G. 
Amiot : Souvenirs sur Faguet; I^éan-

Semaine du 20 octobre 
Le plus Brand mystère dans rhistoire du 

vaudeville
LOVETTS CONCENTRA­

TION
Réponses à toutes les questions

Bcp. c’ontinuelles : 1 a 11 h. «lu soir. 
Après-midi ï 10s, 15s ; soirées, 25s, 35s. 
Samedi*, dimanches et jours ne fête, prix j|

dre Vaillat : Les Roses et les Ru­
bans de la Malmaison; Louis Made­
lin : Chronique historique; les Faits 
et les Idées au jour le jour; Momen- 
to bibliographique; Vie mondaine.

’ ------- ■ ----- %*----------

ENTRE SERBES ET
MONTÉNÉGRINS

Paris, 11. — Les troupes du Mon­
ténégro ont infligé des pertes san­
glantes aux détachements serbes, lors 
de l’insurrection monténégrine qui 
se continue selon un communiqué du 
ministère des Affaires étrangères du 
gouvernement monténégrin.

Voici ce mommuniqué:
“A mont Jourietchc, les Monténé­

grins ont infligé de lourdes pertes 
aux troupes serbes et, dans des com­
bats aux environs de Celtique, les 
Serbes ont eu cinquante morts, 136 
blessés et plusieurs ont été faits pri­
sonniers. Les Serbes massacrent 
leurs prisonniers avec cruauté.

Antoine Boycvitch, un docteur en 
droit et plusieurs autres anciens étu­
diants ont été trouvés sur le champ 
de bataille, les yeux arrachés et les 
mains coupées.

A Neigomvhe, un garçon de dix 
ans a été décapité pour avoir chanté 
l’hymne national du Monténégro et 
deux jeunes femmes du nom de Ar- 
nenivitch ont été outragées et ensuite 
fusillées pour avoir fait le même 
acte d’héroïsme. Des vieillards, hom­
mes et femmes ont eu les yeux brû­
lés par des charbons ardents par les 
Serbes”. ’

THEATRE SAINT-DENIS
Tous les jours, en matinée et soirée :

BECMAN ET CIE
dans

“Le dernier soir”
«le Pierre Christc

5 autres actes «le vaudeville et vues

Vue trouble ?
Si votre vue n’est pas claire, si vo­

tre vision s’obscurcit, si vos yeux 
vous font mal, piquent, brûlent ou 
sont comme desséchés, procurez-vous 
chez votre droguiste un flacon de 
comprimés Bon-Opto ; faites-en fon­
dre un dans le quart d'un verre 
d'eau, servez-vous-en pour vous bai­
gner les yeux de deux à quatre fois 
par jour. Bon-Opto a donné des yeux 
plus forts, plus clairs, plus vifs, et du 
soulagement à des milliers.

I Honiarqne : Los docteurs disent que Bon- 
Opto fortifient les yeux de 50 p.c. eu une 
temainc de temps en bien des cas.

ANTIKOR-LAURENCt
il Cufit RAO/CAL£ DLS COf?S I 
Usure. .EfncAct. sans pouLtima E

^ ’'l •»«/»nco p/u» ca Ç

•JO

FEUILLETON DU DEVOIR
-Oh! mon Dieu!, 

absolument rien
. Mais il n'a- 
cet après-mi-

p ’EXILÉEi
E ParM. DELLY i
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Ses journées élaienl maintenant 
plus remplies que jamais. Renat, ne 
pouvant pins visiter ni revoir ses 
pelils amis, s'ennuyait fort et avait 
voulu reprendre .es leçons de vio­
lon. Les jeunes comtesses également 
privées de leurs relations habituel­
les. mettaient Myrtô â contribution 
pour faire dp la musique aussitôt 
qu’elle avait terminé sa tâche tirés 
de Knrojy. Ces séances se prolon­
geaient le soir fort tard. Terka 
étant une musicienne passionnée, 
et Irène paraissant prendre un mal- 
veiliant plaisir à Imposer â sa roit- 
sino une nblimilum quelconque.

Myrtô, que le chagrin de la mort 
de sa mère avait déjà un pelt ane- 
Uuéc, se sentait devenir chaque jour 
plu* lasse, et aspirait toujours à 
l'Heure où il lui était permis de

•t

prendre enfin un peu de repos.
Un soir, la séance de musique se 

prolongea plus tant qu’à l’ordinai­
re. Terka avait voulu Jouer plu 
sieurs sonates de Bcotlm’- 
avait exécuté des morrraux moder­
nes aux sonorités bizarres, qui 
avaient péniblement tendu les nerfs 
fatigués de Myrtô. La jeune fille, 
une fois montée dans sa chambre, 
fit sa prière et s’empressa de dé*

—'Cela lui a pris il y a une heure, 
tout d’un coup... Et il vous appelle, 
mademoiselle Myrtô, il ne cesse de 
vous appeler. Son Excellence fait 
demander si vous voulez...

—Oui, j’v vais, dit-elle sans une 
seconde d’hésitation. Mon pauvre 
petit Karoly!

i Elle s’élança au dehors, oubliant 
sa coiffure néî/lieée, ne songeant 

jplus qu’à l’enfant atteint, peut-être, 
j par la terrible maladie.

Elle rencontra la comtesse un peu 
1 affolée, qui se dirigeait vers l appar- 

"èno |iraient de son fils,
—«Myrtô, c’est effrayantI.., Com­

ment cela a-t-il pu se produire! gé­
mit-elle. Mais peut-être se trompe- 
t-on?

— Dieu le veuille! murmura Myr­
tô avec ferveur.

of-

en-

se trouva près d’elle, sa main 
fleura son bras...

—Attendez... Réfléchissez 
core...

Elle leva les yeux, surprise de 
l’accent angoissé de sa voix, et le 
vit très pâle, les traits crispés.

—Mais J’ai réfléchi... Si j'avais 
été libre, j'aurais été soigner ces

nouer et île natter scs cheveux afin Mlles entrèrent tonies deux dans 
le se mettre au Ht pour reposer sa j le salon qui précédait la pièce oit

îète endolorie. ! l’enfant demeurait durant In jour-
l'n coup fut tout à coup frappé à née. Le prince Milcza. debout, enli­

sa porte... C'était Thylda, le visage sait avec le médecin qui* habitait 
bouleversé... toujours le château, attaché à la pet-

- Madenpoisclle!.., oh! Mndemol j sonne du petit prince. Le jeune
selle, le petit prince! I magnat tourna la tète, et Myrtô se

—Quoi?... Ou’y a-t-il, Th y Ida? sentit le coeur serré devant l'cf- 
s'écria anxieusement Mvrtô. frayante alteration de ses traits, de

Il est malade, 
si la mauvaise

.. On 
fièvre.

rroit que ven( la sourde angoisse de ces pru­
nelles sombres.

—Arpad. ce n’est pas “cela”? s’ê-jfaut, 
cria la voix haletante de la coin i î.n comtesse fixait sur Myrtô des 
tesse. i veux stuixSfiés. Ce tranquille hé-

Le visage du prince se crispa, sa roïsmo, ce détachement, cette insou- 
vodx, presque rauque, répondit: icianee d'un sort plus terrible que la 

—Oui, c’est oein. ) mort oour les femmes fières de leur
—'Mon Dieu, mon Dieu! murmura j beauté, lui semblaient évidemment 

la comtesse en joignant les mains, incompréhensibles.
I**' regard du prince se posa sur! Le vieux médecin considérait 

Myrtô qui demeurait immobile prés avec une admiration émue cette j malheureux si dénués dans leurs 
de la porte, n’osant avancer. | toute jeune créature dont la ravis-! pauvres demeures. Pourquoi donc

—Karoly vous demande, Made- vante beauté était rendue plus tou-1 regarderais-je davantage â m’expo- 
moiselte. Aurez-vous le courage de j chante, ce soir, par cette coiffure! ser pour cet enfant que j'aime pro­
risquer la contagion? ,enfantine, cette natte superbe aux Condêmcnt?

—Oui, prince, avec le secours de Ireflets d’or qui tombait sur la robe Et, résolument, elle • ouvrit la 
Dieu, dit-erie simplement en faisant | noire qu’elle n'avait pu enlever ! porte.
■nucikptc* pas vers la porte de la dans sa précipitation. i Karoly était étendu dans son petit
chambre de l’enfant. | „r|„0l. enveloppa Myrtô d'un i1'* ,out ,,lanc- •Son visage était gon-

Un geste du docteur l'arrêta. ; long regard et dit d’un net et froid: flt1' couver* <*,‘ li,f'*u’s violettes, sa 
—Mademoiselle, vous devez sa- —Je veux. Mademoiselle, (|Ut respiration haletante... Myrtô, d’un 

voir d'avance les conséquences pox- j vous agissiez en toute liberté. Si ! (* oe**' constata avec surprise
sihles d’un tel acte. Cette maladie, | vous craignez, retirez-vous, je le l*uc ' enfant était seul, 
lorsqu’on en réchappe, laisse des i comprendrai car les conséouenecs, 
suites souvent terribles, elle défigu-1 telles que vient de vous les montrer 
rr atrocement... le doelni’- Hedaï. sont terribles, à

d’en Importe, dit Myrtô avec la votre âge surtout... Et après tout, 
même tranquille simplicité. Per-1 aucun devoir ne vous oblige.,, 
sonne n’a besoin de moi sur la ter- -Je vous demande pardon, dit- 
re, personne ne souffrira si je meurs,1 elle tranquillement, je me trouve un 
ou si je demeure infirme... Et j devoir envers cet enfant qui m'ai­

me. et qui me demande. Du reste, 
je vous le répète, je ne crains pas, 
je me soumets d’avance à la volonté 
de Dieu.

Elle s'avança vers la chambre de 
Karoly. En quelques pas, le prince

quant à mon visage, il est destiné à 
voir la mort, plus hideuse encore 
s'emparer de lui. Ces considéra­
tions ne peuvent done faire reculer 
une chrétienne, et je suis prête, 
docteur, à donner mes soins à l’en-

—'Eh bien! où est donc Mars,il dit 
derrière elle In voix du prince Milc­
za. Il y a cinq minutes, quand je 
suis sorti pour dire queloues mots 
au docteur, je l'ai laissée let, assise 
près du lit... Gomment a-t-ellc osé 
s'éloigner 1

il appuva longuement sur le tim­
bre électrique, tandis que Myrtô 
s'approchait du Ht et posait sa pe­
tite main si douce sur le front de 
Karoly.

A ce contact, les paupières gon­
flées de l'enfant se soulevèrent, ses

yeux noirs se posèrent sur la jeune 
fille avec une sorte d’avidité.

—Oh! ma Myrtô, vous voilât dit 
une petite voix étouffée. Vous allez 
me guérir, dites?

—Je l'espère, mon chéri si vous 
êtes hiciti sage, si vous faites tout ce 
que dira le docteur, répondit-elle 
tendrement,

Oui, oui... Mais vous ne me 
quitterez pas, Myrtôl

—'Non, non, mon petit enfant, ne 
craignez rien!

Elle s'assit près de son lit et prit 
I dans sa main celle de l’enfant... Le 
prince Milcza était rentre dans la 
pièce voisine. A travers la porte, 
Myrtô entendait par moment sa 

I voix brève, qui prenait peu à peu 
Ides Intonations irritées...

La porte s’ouvrit tout à coup, il 
entra, le front contracté...

—On ne peut retrouver cette fem- 
. me! dit-il a voix basse. Elle se sera 
i enfuie en voyant l'enfant malade... 

■Ce qui nous Prouve, jusqu'à l'évi­
dence, qu'elle était la coupable. Je 

| lui trouvais aussi re soir un air sin­
gulier, elle semblait ne pas oser le- 

j ver les yeux!... La misérable, 
échappant miclques instants à ma 

i surveillance, aura réussi à commu­
niquer avec quelqu'un des siens, 

I (Marri vient de me dire que sa mèrr 
I et un de ses enfants sont atteints. L 
| n’y a plus besoin de chercher com­
ment Rarulv a pu éprouver les effets 
de lu contagion t

(A suivre»

O Jniirtml Imprime nu No 43 rus 
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i L’UNIVERSITE DE MONTREAL
Faculté des arts

La réouverture des cours dans 
eette Faculté aura lieu le mercredi,
15 de ce mois.

L’enseignement colnprend quinze 
cours différents, lesquels ont lieu 
aux jours, heures, dates et endroits 
ci-après.

LUNDI
1. Littérature française (cours 

didactique), 8 heures 15 du soir,
185, rue St-Denis, salle des confé­
rences: octobre 20, 27; novembre 
3, 10, 17, 24; décembre 1, 15, 22 ; 
janvier 12, 19, 26; février 2, 9, 23; 
mars 1, 8, 15, 22, 29. Professeur ?, 
de l’Université de France. Voir le 
programme spécial.

2. Chant grégorien (section des 
dames), 8 heures du soir, pension- 
ijtit St-Louis de Gonzague, 241 est, 
rue Sherbrooke : mêmes dates. Pro­
fesseur Charbon ne au (Noël), de la 
Schota cantorum.

3. Droit canoniauc (membres du,r • clergé). 10 heures 30 du matin. 185, ! ^"gregabon Notre-Dame
rue St-Denis, salle des promotions: 
octobre 20; novembre 3, 17; décem­
bre 1 22; janvier 12, 26; février 9,
23; mars 8, 22; avril 12, 26; mai 
11, 24. Professeur Curotte (abbe 
Arthur), de l’archevêché de Mont­
réal.

rARDl
4. Chant grégorien (section des 

hommes), 8 heures 15 du soir, 185, 
rue St-Denis, salle des conférences: 
octobre 21, 28; novembre 4, 11, 13,
25; décembre 2, 9, 16, 23; janvier 
13, 20, 27; février 3, 10, 24; mars 
2, 9, 16, 23. Professeur Charbon- 
neau (Noël), de la Schota canto- 
rmn.

5. Molchialogie (médecins seule­
ment), S heures 15 du soir, 185, rue 
St-Denis, salle des promofions : no­
vembre 25; décembre 16 ; janvier 
20; février 10; mars 16; avril 13.
Professeur Curotte (abbé Arthur), 
de l’archevêché de Montréal.

MERCREDI
6. Littérature française (confé­

rences publiques) 8 heures 15 du 
soir, 185, rue St-Dends, salle des 
promotions: octobre 22; novembre 
5. 19; décembre 3, 17; janvier 14,
23- février 11, 25; mars 10. Profes­
seur ?, de l’Université de France.
Voir le programme spécial.

7. Histoire de l’art (avec projec­
tions), 8 heures 15 du soir, 185, rue 
St-Denis, salle des conférences: oc­
tobre 15, 29; novembre 12, 26; dé- 
cembr» 10; janvier 7, 21; février 4; 
mars 3, 24. Professeur Lagacé (Jean- 
Bantiste).

8. Droit et économie commercia­
le, 8 heures 15 du soir, 185, rue St- 
Denis, 2e étage, salle 24 (Faculté de 
médecine) : mêmes dates. Profes­
seur Vanier (avocat Guy). Voir le 
programme spécial.

9. Espganol, 8 heures 15 du soir,
185, rue St-Denis, salle de droit ro­
main: octobre 15, 22, 29; novembre

janvier
p

vembre 7, 14, 21, 28; décembre 5, 
12, 19; janvier 9, 16, 23, 30; février 
6, 13, 20, 27; mars 5, 12. Professeur 
Pineault (abbé Albert), du collège 
de l’Assomption.

(x) Le soir des conférences de 
M. Emile Miller, les levons de sol­
fège auront lieu dans la salle de 
droit romain.

15. Pédagogie, 8 heures 15 du 
soir, 185, rue St-Denis, section fran­
çaise, salle des promotions: octobre 
17, 24; novembre 7, 14, 28; décem­
bre 5, 12, 19; janvier 9, 16 ,30; fé­
vrier 6, 13, 27; mars 5, 12, 26; avril 
9, 16, 23. Section anglaise, mêmes 
dale et même heure, salle 24 (Fa­
culté de médecine), 2e étage. Pro­
fesseurs, des maîtres de renseigne­
ment primaire (voir le programme 
spécial).

-V. B. — Un cours analogue, d'a­
près un programme spécial aussi, 
est donné chaque samedi avant-mi­
di, à 9 heures et 10 heures 15 à la

101U
ouest, rue Sherbrooke.

Les examens de littérature fran­
çaise sont fixés au samedi 10 avril 
pour l’écrit; au mardi 13 avril pour 
l’oral.

La clôture officielle aura lieu le 
mardi 30 avril. Ci-suivent les pro­
grammes détaillés de quelques-uns 
des cours.

15 octobre. — La peinture fran­
çaise au XVIIIe siècle. Watteau.

29 octobre. — La peinture fran­
çaise au XVIIIe siècle. Boucher et 
Chardin.

12 novembre. — La peinture 
française au XVIIIe siècle. Greuze 
et Fragonard.

26 novembre. La peinture 
anglaise au XVIIIe siècle. Hogarth 
et Reynolds.

10 décembre. — La peinture an­
glaise au XVIIIe siècle. De Gains-, 
borough et Lawrence.

7 janvier. — L’art française au 
XIX siècle. David et son école.

21 janvier. — L’art français au 
XIXe siècle. Ingres et son école.

4 février. — L’art française au 
XIXe .siècle. Delacroix et l’école 
romantique.
3 mars. — L’art français nu XIXe 
siècle. L’école naturaliste-Corot et 
Millet.

24 mars. —- L’art française au 
XIXe siècle. L’ésole symboliste. 
Puvis de Chavannes et Moreau.

Le mercredi 7 janvier 1020 
Sixième leçon — Société, coopé-1 

rative et syndicat. Le contrat de j 
société. Les relations des associées j 
entre eux. Les obligations des as­
sociés envers les tiers. Les sociétés | 
commerciales. La société en i.om 
collectif. La société en comman­
dite. Dissolution do la société. Les 
associations professionnelles.

Le mercredi 21 janvier 1920 
Septième leçon — Le fonctionne­

ment des compagnies à fonds social. I 
La responsabilité des actionnaires. 
La fédération des compagnies et les 
Cartells. La fusion des compagnies 
et les Trusts. La puissance des 
syndicats de capitalistes. La dis­
solution forcée. Notre législation 
sur la liquidation des compagnies.

Le mercredi 4 février 1920 
Huitième leçon — La nature et 

l’utilité du crédit. Les institutions 
de crédit. L’organisation et le fonc- 
tionnement des banques. Le prêt 
hypothécaire. Les préteurs sur ga­
ge. Les avantages des caisses popu­
laires Desjardins.

Le mercredi 3 mars 1920 
Neuvième leçon — Le règlement 

des échanges. Les modes de règle­
ment au comptant. Les opérations 
de crédit. Les dépôts. Le virement 
de compte et la compensation, 
[/escompte au commerce. Les avan­
tages sur titres. Les prêts sur ga­
rantie subsidiaire. L’émission. 
Billets du Dominion et billets de 
banque.

Le mercredi 24 mars 1920 
Dixième leçon — Les titres de 

crédit. Notre législation. Nature 
et conditions de validité de la let­
tre de change. Négociabilité et for­
mes d’endossement. La présenta­
tion à l’acceptation et au paiement. 
Le protêt et l’avis de protêt. Les 
modes d’extinction. Distinction à 
faire entre la lettre de change, le 
billet et le chèque.

Le public est admis.
COURS D’ECONOMIE ET DE LE­

GISLATION F N A N CI ER E S
(CHAIRE FORGET)

Professeur : M. Edouard Montpetit, 
docteur en droit

L’ouverture aura lieu le jeudi 16 
octobre 1919 et clôturera le jeudi 
25 mars 1920.—Le cours, public et 
gratuit, a lieu le jeudi soir.

CHOSES MUNICIPALES

COURS DE GEOGRAPHIE
DIENNE

CANA-

7, 14, 21, 28; février 4, 11, 
ï; mars 3, 10, 24. Professeur Jas­

min (abbé Henri), de l’église St- 
Louiis-de-France.

10. Histoire du Canada, 8 heures 
15 du soir. 185, rue St-l)cnis, salle 
des promotions : octobre 29; novem­
bre 12; décembre 10; janvier 7; fé­
vrier 4. Professeur Groulx (abbé 
Lionel), de l'église du St-Enfant- 
Jésus.

JEUDI
11. Economie et législation finan­

cières (chaire Force!), 8 heures 15 
du soir, 185 rue St-Denis, salle des 
conférences: octobre 16, 23, 30;
novembre 6. 13, 20, 27; décembre 
4, 11 (x), 18; janvier 8, 15, 22, 29; 
février 5, 12, 19, 26; mars 4, 25. Pro­
fesseur Montnetit (avocat Edouard). 
Voir le programme spécial.

(x) Par exception, cette leçon du 
jeudi 11 décembre sera renortée au 
lendemain soir, vendredi 12 décem­
bre.

12. Conservatoire national. 10 
heures 30 du malin, 185, rue St-De­
nis, salle des conférences: mêmes 
dates. Directeur Charbonneau 
(Noël).

VENDREDI
13. Géographie canadienne (avec 

projections), 8 heures 15 du soir, 
185, rue St-Denis, salle «les confe­
rences; novembre 7; décembre 5; 
janvier 9; février 6; mars 5. Profes­
seur Miiller (Emile), de la Société 
St-Jean-iHaptiste.

14. Solfège. 8 heures 15 du soir, 
185, rue St-Denis, salle des confe­
rences (x): octobre 17, 24, 31; no-

( Vendredi)
7 novembre. I — Le Saint-Lau­

rent et le Bouclier Canaadien. La 
vie d’un fleuve. Le portail d’un 
continent. Lieu de passage et terre 
d’élection.

5 décembre. Il — L’estuaire du 
Saint-Laurent. “Petit Nord et Gas- 
pésie. Quelques frontières géogra­
phique. Pays à folklore. La demi- 
solitude. “Trois semaines en bas 
de Québec”.

9 janvier. III. —
Québec au Delta de 
roule, l’espace et la différence de 
niveau. Le type social, la pensée 
historique et les richesses sentimen­
tales. Le tout sans faits histori­
ques ni descriptions pittoresques.

I. FINANCES PRIVEES 
16 octobre. — I. Introduction : l’é­

change et ses principaux instru­
ments du point de vue de notre lé­
gislation.

a) Le crédit et ses éléments. — 
Définition..-— Le crédit ne crée pas 
le capital. -— Le crédit, base de l'or­
ganisation financière et commercia­
le. — Comment le crédit fonctionne. 
— Le crédit et la ioi.

23 octobre. — H. b) La monnaie. 
— Définition. — Rôle de la mon­
naie. — La monnaie-marchandise.— 
La monnaie métallique. — Les mé­
taux précieux. — Monométallisme et 
bimétallisme. — L’or et la guerre.

30 octobre. — III. Système moné­
taire du Canada. — Loi fédérale 
(1910) concernant le cours moné- 
aire. — Titres, poids et tolérances. 
— La Monnaie d’Ottawa. — Arrêtés 
ministériels, règlements et loi fédé­
rale (1901) concernant la Monnaie 

Du rocher de i d’Ottawa et la frappe des monnaies 
Montréal. La | canadiennes. — Proclamation impé­

riale de 1907. — Statistique et stock 
monétaires.

6 novembre. — IV. Système mo­
nétaire du Canada (suite). — Mon­
naie fiduciaire. — Loi fédérale con-

Y AURA-T-IL 
REMANIEMENT ?
M. DECARY VA-T-IL OPERER DES 

C HA .VG EM ES TS A LA COUR DU 
RECORDER? — ER CONFEREN­
CE — LE DR BOUCHER RE 
CHAIR T PAS LE RETOUR DE 
L’EPIDEMIE D’IREL U ER Z A.

6 février. IV. — Les Cantons de cernant les billets du Dominion. 
l’Est. Adoises plissées, vestiges gla- Mesures prises pendant la guerre 
ciaires et “bois francs”. Paroisses pour augmenter les émissions de Inl­
et townships. Deux races à l’oeuvre. ! lets fédéraux. — Statistiques. — 
Vertus du paysage. Ce qu’il y a I Cours légal et cours forcé. — Rem- 
derrière les Alléghanys. Amitiés àjboursement et garantie des billets.
cultiver.

5 mars. V. — Montréal, pôle d’at­
traction. L’avenue, l’arrière-pays et 
l’assiette. Le damier urbain. L’in­
terdépendance économique. Emula­
tions et rivalités de race.

'AO,

OURVtGIS REGENTS
CHEZ NOUS rt CHEZ NOS 

(•ENS. M'uiiJs.par Ailju- tor Rivard.......................87
HISTOIRE PU CANADA,par Desmulpr» rt Urr* 

traml. r.no pagra, rrllé 
plrlnr tollr. ..................l.fiï

Pirrrr monde <io, choix
de Ivillrt* du soir, par 
Loul* Dupire. ................. 55

Stt.HOVP.TTE8 t’AROIS-MAI.ES, put lr R. I’ T,, 
Lalande : préface dr 
l'ahh* Lionel flrnutk. . .80
Tout en prix tant franco

En préparation : NUAN­
CES, par Yvonne Cha- 
retlc, 65 sous franco. •

L'Action française
Service de librairie

1mm. Un Sauvegarde 
Montreal

— Examen critique de la situation 
actuelle et analyse du dernier rele­
vé mensuel publié dans la “Gazette 
du Canada”.

13 novembre. — V. c) La banque. 
_ , , . , — La fonction économique de la
(.es leçons se donnent avec pro-[banque expliquée par la nature de

' tes principales opérations. — Rôle 
lii banquier. — Comment il tient en 
•éserve la monnaie et facilite les 
transactions commerciales. — Que 
’actif d’une banque doit être facile­

ment réalisable. — Diverses espèces 
29 octobre. — Situation des vain-j1'0 banques. — Monopole et privilè­

ge. — Banques d’émission. — Ban­
ques de dépôt— Banques d’affaires. 
— Banques hypothécaires. — Que 

ju- j nos banques canadiennes sont à la 
fois de banques d’émission et de 
dépôt.

20 novembre. — VI. Les banques
et la loi. — Banques privilégiées._
Lois fédérales (1913, 1915 et 1916) 
concernant les banques et le com­
merce de banque. — Comment on 
fonde une banque. — Banques ca­
nadiennes constituées en vertu de 
la loi organique de 1913. — Forma­
lités.

27 novembre.

jections sur l’écran
HISTOIRE DU CANADA 

(Mercredi)
Lendemain dr conquête (1760- 

1766)
9 octobre. — 

eus
12 novembre. — Attitude du vain 

queur.
10 décembre. -— Organisation 

diciaire.
7 janvier. — Le débat religieux.
4 février. — Après six ans de 

conquête.
COURS DE M. VANIER

La commission administrative a 
mobilisé samedi dans ses bureaux, 
une partie des hauts fonctionnaires 
de la Cour du recorder, en prévi­
sion, semble-t-il, de changements 
qui vont s’opérer avec le nouveau 
budget.

Tout à tour, M. Décary a appelé 
en conférence MM. F.-X. Perras, M. 
Lemire et J. Mathieu, puis le recor­
der Geoffrion, et enfin le chef de 
police Rélanger et le capitaine Car­
ie. Me Nathan Gordon a assisté 
aussi à toutes ces délibérations.

Les remaniements sont à l’or­
dre du jour, comme tous le savent, 
au sujet de la Cour du recorder.

Le premier pas coûte toujours, 
quand il s’agit de rompre une cou­
tume profondément enracinée; il a 
été tenté avec la nomination de Me 
Gordon, comme représentant spé­
cial des intérêts de la ville à la Cour 
du recorder.
L’EPIDEMIE N’EST PAS A CRAIN­

DRE
Le Dr Boucher ne cache point son 

contentement de l’heureuse tournu­
re des événements à l’heure actuelle, 
puisque aucune épidémie n’est ve­
nue s’abattre sur le continent. 11 
n’entretient aucune crainte d’un re­
tour violent de la grippe espagnole.

Plusieurs causes ont contribué à 
amener ce résultat. D’abord les na­
vires qui transportaient des soldats 
déjà atteints du fléau sur nos bords 
ne font plus le même service, et 
leurs équipages scrupuleusement vi­
sités et surveillés ne laissent voir 
aucun signe réel de la maladie épi- 
démioue. Puis les populations se 
trouvent comme immunisées sur le 
continent à la suite des précautions 
multiples que les autorités médi­
cales ont prescrites depuis les rava­
ges de l’épidémie, l’an dernier.

Les rapports officiels du Bureau 
d’hygiène central des Etats-Unis di­
sent “que Tinfluenza a généralemeni 
cette année un caractère léger et au­
cun Etat n’a signalé la maladie com­
me épidémioue.”

Le docteur en conclut que la Pro­
vidence nous chérit en éloignant de 
nous même les vestiges.du terrible 
mal.

UN ULTIMATUM
Les administrateurs ont sommé 

les directeurs de la Foire Cartier de 
démolir et d’enlever, d’ici vingt-qua­
tre heures 1<«> édiifees temporaires 
érigés sur le parc Jeanne-Mance.

Si le comité du centenaire Gantier 
néglige eet ordre, la ville fera enle­
ver elle-même oes édifices, aux dé­
pens, risques et périls du comité.

LA VOUTE DE SURETE
Les . avaux de la voûte munici­

pale ont franchi maintenant leur 
étane préliminaire. Les murs de re­
vêtement sont pratiquement termi­
nés, excepté ceux qui soutiendront 
les bases actuelles de l’édifice; ces 
derniers ne peuvent être élevés que 
par sections, à cause du danger de 
bascule des assises de l’édifice.

Après ce travail, les entrepreneurs 
termineront le plafond de la voûte, 
afin de faire disnaraitre les clôtu­
res actuelles qui déparent le côté 
sud-est de l’hôtel de ville. Le gazon 
sera remis en place, et tout aura re­
pris l’apparence des meilleurs jours 
à temps pour la visite du prince.

M. Louis Parent, architecte char­
gé de l’exécution de la voûte, à l’em­
ploi de la ville, surveille et dirige 
les travaux.

Voici le programme du cours de 
droit et d’économie commerciale 
par M. Guy Vanier, dans la salle 24 
de la Faculté de médecine:

Le mercredi 15 octobre 1919 
Première leçon — L’importance 

du commerce. La division du 
droit. Base historique de notre 
droit commercial. Les différentes 
espèces d’actes commerciaux. Ce 
qu’il faut entendre par commerçant. 
La liberté du commerce au Canada. 
Le commerce et la femme mariée. 

Le mercredi 29 octobre 1919 
Deuxième leçon — F/hisloiTe du 

commerce. Peuples d’Orient et 
d'Occident. La lutte pour la supré­
matie commerciale. Les Perses. 
Byzance. La civilisation arabe. 
L'influence des croisades. Les ré­
publiques italiennes. Les Pays-Bas. 
Les Portugais, La Hollande. Les 
grandes puissances modernes. La 
technique contemporaine. Le rôle 
de la comptabilité. L’art do la ré­
clame. Le commerce et les initia­
tives sociales.

Le mercredi 12 novembre 1919 
Troisième leçon — La nécessité 

de l’échange. L’échange et le com­
merce. La notion de la valeur. Sa 
base. Valeur d’usage cl valeur d’é­
change. La monnaie. Les avanta 
«es de In monnaie métallique. No­
tre système monétaire. La valeur 
cl le prix. La fixation des prix. Los 
variations des prix. Les crises com­
merciales.

Le mercredi 20 novembre 1919 
Quatrième leçon L'achat et la 

vente. Les éléments du contrat de 
vente. Ses effets. Lit délivrance. 
La garantie. La promesse de vente. 
La vente par rorrespondanre. par 
télégraphie, sur catalogue. Les 
yovngeurs de commerce. La vente 
h l’essai. Lit vente en bine. Le 
louage de choses. Les obligations 
des parties. La fin du bail.

I.e mercredi 16 décembre 1919 
Cinquième leçon — Le contrat de 

travail. Los services personnels. Le 
transport et l'entreprise. Modes de 
rétribution du travail. Le salaire. 
La saisie des salaires, l.a participa­
tion aux bénéfices. I.e repos dontl- 
nieal. La fermelttre de bonne heu­
re. l a réglemenlatlon dit, travail 
des femmes et îles enfants.

de la banque 
en souscription. - 
Augmentation du 
mifion du capital.

- VIL Le capital 
Actions. — Mise
- Versements. — 
capilal. — Dimi-

Transfert des

IX.
-Cons-
partie

actions. Concentration. — La 
question d’une banque centrale.

1 décembre. — VIII. L’action­
naire d’une banque. -— Droits de 
l'actionnaire. — Assemblées. — No­
mination des administrateurs. 
Bilans et relevés. Statuts._ No­
mination les vérificateurs. — Res­
ponsabilité de l'actionnaire.—L’ar­
ticle 125.

12 décembre (vendredi).
Le Conseil d’administration, 
titution. — Qui peut faire 
d’un Conseil d'administration. 
Fonctions des adminisrateurs. — 
Pouvoirs et obligations.

18 décembre. — X. Les opéra­
tions de banque. — a) Les dépôts. 
—- Xugmeiitnlion progressive des 
dépôts. — De l’importance des dé­
pôts du point de vue du crédit et 
de l’éronie de la monnaie. De­
posit clnrcncit. .. Virements, —
Chambres de compensation. — l.r 
change Inférieur.
1926

8 Janvier. Xf. l es opérations
de banques. />) L’émission.
Le billet de banque. Garanties 
banenUcs et légales. — Emissions 
supplémentaires, — Réserve cen­
trale. Dispositions île la loi des 
finance» (1914) concernant le rem­
boursement des billets de banque.

15 janvier. XII. Les opérations 
de banque. — c) Escompte et avan­
ces.— Limites apportées par la loi

FEU Mme ARTHUR
__ LAMARCHE

Mme Arthur Lamarche, née Mont- 
petit (Marie-Louise), est décédée 
samedi matin, à sa résidence, 143 
rue Villeneuve ouest. Scs funérail­
les auront lieu mardi matin, à l’é­
glise du Saint-Enl int-Jésus du Mile- 
End. La défunte était veuve de Ar­
thur Lamarche, avocat. Lui survi­
vent, outre sa fille unique, Yvette, 
trois frères, les Drs Elz.éar et 
Ludger Montpetit et M. Edouard 
Montpetit, avocat, professeur à 
l’Université de Montréal, et deux 
soeurs, Mmes Faribeault et Cald­
well, toutes deux domiciliées , à 
Ottawa. Elle était aussi la 
belle-soeur de MM. les abbés C.-A. 
Lamarche, curé de Saint-J.’an, et il. 
Lamarche, curé Ji Laprairie.

Le Devoir offre ses sympa - 
thies à la famille cic la défn ' ç.

5 février. — XV. d) Le change 
international. — Mécanisme, — La 
balance des comptes. — Le gold 
point. — De l’influence de la guer­
re sur le change. — Les pays à 
monnaie dépréciée. — i.e change 
protecteur. — Opinion de Lloyd 
George.

II. FINANCES PUBLIQUES
12 février. — XVI. Introduction, 
Définitions. — Sources du droit 

budgétaire. Progression des dé­
penses. —- Influence (je la guerre.
(/) Le budget. Définition. — Pré- 

[ parution du budget, 
vex de la Couronne. — 
de la Constitution.

19 février. XVH.
! budget. Comité des 
Comité des voies et me

l’rérogati 
L’article 54

du

à ces operations, 
res (1914), 5 George 
Intérêt drs opération 
par cette loi.

22 tnnvier. X1H. 
d’une banque. — Actif 
Comment lire un hilnr 

29 janvier. XIV. 
bliés par les banques 

Analyse. —» VêrlfR 
videsdr cl résTVc. 
suris. — Liquidation.

de finan- 
, ch. 3 
autorisées

et
I.e b 
passif. - 

n de banque. 
Rapports pli­
ca nndirnncs. 

■atton. — Di­
ll élevés men-

an |

Le vole 
subsides 
yens. Loi

de finances. —- Rôle du sénat. — ( 
Sanction.

26 février. —- XVIIL Exécution I 
du budget. - Perception des rrect-1 
tes. Mandats. —- Lr trésor pu- j 
blic. — Le Fonds consolidé. Con- j 
trôle du budget. Les comptes pu­
blics. - L'andttrvr général.

4 mars. — XIX. h) l.Umpèd, -— 
Définitions. Exposé de nuire sys 
tème d’imnôts. —- Modifications ap­
portées dcptii.s la guerre. Impôts 
fédéraux.

•25 mars. — XX. Impôts provin­
ciaux et municipaux. — t.n taxe sur | 
les, successions. —- L’impôt foncier. 1 
—Statistiques enmnaréês Les j 

emprunts. — La dolle publique

*

AU MAGASIN DU PEUPLE
Mardi, deuxième jour de notre vente 

gigantesque de velours cordé ou 
uni et de tissus pour costumes et 
manteaux d’automne et d’hiver.

VELVETEEN chiffon, 24 pouces. Tout un choix de 
couleurs pour jupes, robes ou garnitures. Va- "ÿCI
leur régulière 1.00. Mardi................................

VELOURS cordé, 22 pouces. Qualité ne s’épilant 
pas, pour vêtements de fillettes ou garçon *TCà'
nets. Valeur régulière 1.25. Mardi...................■ ■ +3'

VELOURS cordé semi-gros, 27 pouces. Désirable 
pour jupes ou costumes. Toutes couleurs. «S <f
Valeur régulière 1.59. Mardi....................  A ■ A ^

VELUT1NA chiffon, pour costumes, 36 pouces. 
Qualité garantie pour ne pas s’épiler. Toutes les nou­
velles teintes pour l’automne, Valeur ré- ^J| Æ
gulière 3.95. Mardi........................................*3 b 1'«r

SOIE PAILLETTE, qualité tout soie, 36 pouces, ne 
se froisse et ne se coupe pas, toutes les couleurs, aussi
noir. Valeur régulière 2.75. Mardi.. 1.95

SOIES, dernière nouveauté, 36 pouces, pour jupes 
ou robes combinées. Valeurs régulières (Çà
3.00 et 3.50. Mardi......................................

DRAP FIN CHIFFON tout laine, 54 pouces. Un tis­
su toujours en vogue pour costumes ou robes. Tout un 
choix de couleurs. Valeur régulière 6.95. g?
Mardi................................................................

DRAP JERSEY, tout laine, 54 pouces. Le tissu le 
plus en demande de la saison pour jupes ou robes. 
Toutes couleurs, aussi ivoire et noir. Va- fSCI
leur régulière 6.50. Mardi...........................

DRAP velours de laine, 54 pouces. Pesanteur spé­
ciale pour manteaux et costumes d'automne et d’hiver. 
Toutes les teintes ' d’automne, aussi noir, g?
Valeur régulière 6.95. Mardi.......................

Au rez-de-chaussée.

Articles pour hommes

De midi à 2 hrs 
seulement

CIGARES “RECRUITS”, boite 
de 50, et un paquet de labac. Très 
spécial, de midi à 21/a fl 
heures seulement.. ..

Au rez-de-chaussée.

COMPLETS

r
COMPLETS pour garçonnets 

de 11 à 14 ans. Genre Norfolk 
fantaisie. En tweed gris foncé 
uni. Valant 18.00 H ^ QK
pour.........................

Au rez-de-chaussoe.

BAS
TRES SPECIAL DE 9 A 11 HEURES A.M.

CHAUSSETTES en cachemire et coton noir pour 
hommes. Pesanteur demi-saison. Pointures 9% à 
11. Rég. .50. Très spécial pour demain 
matin, de 9 à 11 heures seulement.. ..

.29

Pas de commandés par poste, téléphone ou C.O.D. 1 Pointures

BAS Worsted pure laine, pour 
dames et enfants. Tricot à côtes 
larges. En noir seulement.

Pointures 7 à 8%...............100
Pointures 9 à 10...................1.2E>
BAS Worsted, pour dames et fil­

lettes. Noir seulement. CjïCà 
i 10. Spécial h Ci? ■3' 

Au rez-de-chaussée.

TRES SPECIAL DE MIDI 
A 2 HEURES

SOUS-VETEMENTS en 
laine naturelle, marque 
Penman, pour hommes. 
Aussi sous-vêtements en 
Shetland, marque Pen­
man, moyenne pesanteur. 
Grandeurs 34 à 44. Va­
lant 2.50 le morceau.
Très spécial pour demain, 
de midi à 2 <€ KC&
hrs seulement A

LAINE
- )....t~

LAINE SPORTELENE Belding 
Paul, pour chandails, 15 à 18 
couleurs différentes. Bai-

7 .59le de 2 onces. Spécial..
Au rez-de-chaussée.

GANTS

Réductions spéciales sur toutes nos lignes de CAS­
QUETTES en tweed tout laine, pour hommes ou gar­
çonnets. Grand choix de formes et de couleurs diffé­
rentes. Valant 2.00, 2.50, 3.00 et 3.50. 0Q

Au rez-de-chaussée.
Très spécial pour aujourd’hui..

Extra spécial 
pour mardi

GANTS de coton fini ouaté pour 
dames Gris foncé, noir et blanc.
Pointures 6 à 8. Spécial .49

Au rez-de-chaussée.

OPTIQUE
Faites examiner vos yeux. Ne 

négligez pas l’organe le plus es­
sentiel.
H. N. BORDELEAU, optométriste.

Au premier.

Chaussures pour hommes

SAVON “COMFORT’, F) 
morceaux pour 1.00

CONFITURES SPEC I A L 
LINDNER, chaudiè- 
rc 4 livres...............«O a

SOUPES AUX LEGUMES, 
TOMATES (DOMINION), la
hoi,e..............................09

Au sous-sol.

Continuation île notre 
grande vente de PAR­
DESSUS au rayon des 
chaussures pour hom­
mes. Si vous avez l’inten­
tion d’en acheter une pai­
re, ne manquez pas cet­
te vent d mardi 
NOUVELLES BOTTINES 

POUR L’HIVER 
Veau noir ou acajou, 

célèbre marque Slater, ___ 
forme pointue, semelle et talon en Neolin, doublure en lai­
ne, peuvent sc porter sans claques Pointures Qj CàCS 
0 à 10. Valant aujourd’hui 15.00. Spécial.. ..

Au rez-de-chaussée.

TAPIS ET RIDEAUX

X a VS

TTES anglaises en Wilton sans 
. Très belle qualité. Grandeurs—
verges.................................................

verges..................................................
verges..............................»...............
verges...................................................
verges.................................................

5“;îW**K7«MS«»

/'âk AfeWï .

CARPETTES en tapisserie ; 
jolis dessins cl belle qualité.
Grandeurs—

i • • • • • 23.75 
27.50 
33 00 
38.00

TAPIS de passage nu d’es- 
calicr en tapisserie, 27 pou­
ces de largeur.Hcigc ou vert. 
Valant i.75 la verge pour
................................... ... 1.43

TAPIS de table en damas 
OU eu laplssceic.Grand choix 
de dessins et de couleurs ;

grandeurs 1.9 x 1.9 x 3 ver­
ges de longueur 4 69 à
.........................................10.00

MARQUISETTE à rideaux, 
fond blanc avec, bordure 
bleue. Dessins de fleurs. 40 
pouces de largeur. Valant 
.85. Très spécial................ 69

MADRAS é draperies ou à 
rideaux, 4 5 à 50 pouces de 
largeur. Choix de couleursi 
La verge............ 1.60 à 2.40

CRETONNE ombrée pour 
rideaux. Désirable pour 
n’imporle quelle pièce. Cou-

couture, dessins

....................51.00

....................61.00

...................... 68.00

.......................33.03

......................11000
CARPETTES Ax- 

minster, choix de 
beaux dessvns.Gran- 
deurs—
I Va x 2 vg. 15.75 
I ^ x 2 Vi vg. 19.00 
2Vi x 3 vg. 38.00 
3 x 3 vg. 45.00 
3 x 3’/j vg. 53.00 
3 x 4 vg. 61.00

leurs pâles ou foncées. 50 
pouces de largeur. La verge
..........................1.49 à 2.15

GRANDS RIDEAUX en 
dentelle Nottingham blan­
che, 50 à 60 pouces de lar­
geur x 3 et 3 Mi verges de 
longueur. Choix de patrons. 
La verge.............2.69 à 8.19

BAC.I ETTES extensibles 
en cuivre pour rideaux ; 
grand (luiix de grandeurs, 
I3 a il pouces de longueur.
............................. 20 à 1.20

Au troisième.

LE MAGASIN DU PEUPLE
447*449 Hm St:Ct*k*rim Et», —imt 5t-A»drè tl ShCKriffiAt. v

A. J Onoal. BtrMfMr-IIVMi.|. H Boewt». PrfeKbnt Vlta-frfakhat

r


